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ITALIE

Encore  
et toujours là...

Le Cavaliere s’est allié avec deux partis d’extrême 
droite, la Ligue du Nord et les Frères d’Italie. KEYSTONE 

éditorial
GUSTAVO KUHN

DU  

COMPROMIS 

DYNAMIQUE 

AU CONFORT 

MOU

L ’afaire Broulis agite les médias depuis près de 
trois semaines. Mais c’est seulement mardi 
prochain que la présidente du gouvernement 

vaudois, Nuria Gorrite, s’exprimera sur la question 
devant les députés. Une intervention, au nom du 
Conseil d’Etat, qui répond à une interpellation d’un 
élu d’Ensemble à gauche. Or, outre des demandes 
d’éclaircissement, les arrangements du magistrat 
avec ses impôts n’ont pas déclenché de séisme poli-
tique. Le silence de nombreuses personnalités et 
partis de gauche est même assourdissant. 

La presse – à commencer par le Tages-Anzeiger 
qui a révélé les incohérences du domicile iscal du 
conseiller d’Etat en charge du Département des 
inances vaudois – a pourtant bien démontré que 
le grand argentier du canton n’a pas joué franc jeu 
à l’heure de payer ses impôts. Et relevé que Pascal 
Broulis a même refusé de s’en expliquer devant ses 
collègues, se cachant derrière le secret iscal.

Or, si une seule personne dans le canton devait 
faire preuve d’exemplarité et de transparence sur le 
payement de ses impôts, ce serait justement le patron 
du département qui les collecte et les administre. 
Peu importe, au fond, le montant des sommes en 
jeu. Il s’agit d’une question de principe. 

Les atermoiements du principal intéressé à l’heure 
de tenter d’éclaircir sa situation n’ont fait qu’accroître 
le malaise sur l’attitude du ministre PLR. Un malaise 
aggravé par la situation iscale de sa collègue de 
parti, la conseillère nationale Isabelle Moret. Et par 
l’attaque du même Broulis contre les journalistes 
qui en ont parlé.

Partout ailleurs que dans le canton de Vaud, les 
partis politiques adverses auraient fait feu de tout 
bois contre un ministre des Finances qui accommode 
sa propre déclaration. Mais pas au pays du consensus 
sans vague.

A y regarder de plus près, le traitement – ou plutôt 
l’évitement – de cette afaire par la classe politique 
est symptomatique d’un problème de fond. Car le 
«compromis dynamique» tant loué par les dirigeants 
vaudois semble s’être mué en confort mou. En 
système établi, où personne n’ose critiquer l’autre, 
de peur d’embarrasser un partenaire. Au point de 
ne même pas réairmer des valeurs et exigences 
de base quand la situation l’exige. De tuer dans 
l’œuf le débat démocratique et les questionnements 
politiques. Et surtout, de risquer de faire passer la 
classe dirigeante locale pour une caste corporatiste, 
où on s’arrange et se défend parmi. I

Les derniers sondages avant les élections du 4 mars 
donnent l’avantage à une coalition autour du parti de 
Silvio Berlusconi, resté incontournable malgré ses 
frasques. Les explications de l’historien Marc Lazar.
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Peau neuve pour notre site,  
et des résultats encourageants
Depuis le 20 janvier, nos lectrices et lecteurs ont pu se familiariser avec le nouveau 
site internet du Courrier. Plus lisible, moderne et rapide, il met toutes nos rubriques 
en valeur et a été développé sur le modèle de notre «une» papier. 

Notre page d’accueil offre une hiérarchisation réfléchie de l’information et une belle 
vitrine aux articles de fond, éditoriaux et reportages du Courrier. En fin de semaine, 
une place de choix met en avant notre Magazine culturel, rendez-vous très apprécié 
de notre lectorat, ainsi que les dessins de Vincent ou les «strips» d’Ibn al Rabin. Un 
onglet «édition du jour» permet, comme sur notre ancien site, de consulter la version 
au format PDF du journal du jour mais aussi les articles qu’il contient en version 
web. Un calendrier placé sous la date du jour vous permet en outre de consulter nos 
archives.

En plus de ces changements, nous avons aussi actualisé la connexion des abon-
né-e-s à leur compte, afin de nous adapter aux exigences modernes en terme de 
sécurité informatique. Ce nouveau mode de connexion a impliqué un changement 
d’habitudes pour nos abonné-e-s, qui ont également dû renouveler leurs mots de 
passe, afin de garantir cette sécurité informatique.

Chaque jour, nous envoyons une newsletter à nos abonné-e-s, qui leur offre les liens 
directs vers une sélection d’articles et vers la page où télécharger le PDF du journal. 
Ce téléchargement demande désormais d’être identifié sur notre site. 

Si la majorité de notre lectorat a franchi le cap de cette nouvelle forme de connexion 
sans problème, d’autres ont rencontrés quelques problèmes, que nous déplorons. 
Notre équipe administrative a cependant accompagné les abonnés qui avaient be-
soin d’un soutien dans ce domaine. Quelques fonctionnalités et particularités né-
cessitent encore des réglages et optimisations, qui interviendront prochainement.

Aux personnes encore concernées par d’éventuels soucis, nous demandons de nous 
les signaler à l’adresse hotline@lecourrier.ch et un peu de patience pour laisser notre 
équipe les traiter.

Nous constatons, après un peu plus d’un mois d’activité, que le nouveau site nous 
permet de nous développer et de gagner en visibilité. De très nombreuses per-
sonnes ont fait le pas de payer pour un accès d’une journée à notre site, ce qui 
équivaut, en version web, à l’achat d’un exemplaire papier dans une caissette ou 
au kiosque. Grâce à la visibilité accrue du journal à l’occasion de son 150e anniver-
saire et aux meilleures fonctionnalités du nouveau site, nous observons une hausse 
sensible de nouveaux abonné-e-s qui ont franchi le pas sur notre boutique en ligne. 
C’est une nouvelle réjouissante, car la pérennité d’un journal indépendant comme 
Le Courrier dépend de chaque nouvel abonnement. 

À ce nouveau lectorat, comme à nos fidèles abonné-e-s, nous souhaitons donc la 
bienvenue sur notre nouveau site lecourrier.ch et une agréable lecture.

L’ÉQUIPE DU COURRIER

Guy Parmelin 
veut un vote  
sur les avions  
de combat

La fragilité du monde

C
hez moi tout est 
calme. Le lac frétille 
nerveusement sous 
la griffure de la bise. 

Cet hiver, on a souvent eu 
droit à des bourrasques, des 
tempêtes de neige, des dé-
luges de pluie. J’ai contem-
plé les  vag ues crêtées 
d’écume, les pieds au sec 
dans la maison à peine 
ébranlée par l’ouragan. Ici, 
personne n’a été emporté par des tor-
rents en furie, pas d’inondations des-
tructrices. Parfois, des chalands char-
gés des graviers de Meillerie labourent 
lourdement le Léman. Aucun n’a ja-
mais sombré, vomissant sa marée 
noire comme le pétrolier Sanchi nau-
fragé en mer de Chine. Lui, il répand 
ses condensats d’hydrocarbures hy-
per toxiques, menaçant pour des dé-
cennies un des milieux marins les 
plus riches en poissons, baleines et 
oiseaux migrateurs. Chez moi, quand 
je lève le nez, je bute sur les Alpes de 
Savoie qui barrent l’horizon depuis 
toujours et pour toujours. Bon! Des 
pans du Grammont ou de la Suche ont 
dérupité sur le Bouveret, causant une 
vague de seize mètres de haut sur 
Cully, un véritable tsunami. Mais 
c’était en l’an 563.

Contrairement à ce qui se passe au 
Cap, en Afrique du Sud, où on an-
nonce pour mi-avril la in de l’eau po-
table au robinet, ici, pas de soucis. La 
cascade, derrière chez moi, s’élance 
toujours impétueusement du haut de 
la falaise et le ruisseau file en mar-
monnant jusqu’au lac. Les oiseaux 
n’ont jamais été aussi nombreux au-
tour de la mangeoire accrochée à une 
branche d’arbre. Pourtant les scienti-
iques sonnent le tocsin: en 2050, une 
grande ville du monde sur cinq souf-
frira de pénuries d’eau. Quant aux 
oiseaux, y compris ceux qui volètent 
autour de mon cyprès, ils font partie 

des victimes probables de la 
sixième extinction des es-
pèces, actuel lement en 
cours, tout comme les ours 
blancs qui se traînent, affa-
més, sur une banquise 
toute ratatinée.

Ici, on est loin de Py-
eongChang, dont les images 
ont envahi nos écrans. 
Entre deux cérémonies et 
quatre médailles, entre les 

rires ou les larmes des sportifs, on a 
furtivement pu apercevoir, un soir, la 
somptueuse forêt qui, avant les JO, 
couvrait les pentes encore vierges, et 
qu’arpentait un ancien champion 
suisse. Flanqué de quelques acolytes 
munis de crayons, boussole et alti-
mètre, il désignait les arbres à abattre. 
Au plan suivant, devant nos yeux in-
crédules, apparut le résultat de leur 
travail: une balafre monstrueuse 
dans la forêt éventrée, d’où aucun cri 
d’effroi ne s’échappe plus. Seulement 
le crissement des skis sur la glace. 
Entre 1990 et 2015, dans le monde, ce 
sont 129 millions d’hectares de forêts 
qui ont été sacriiés.

Chez moi, tout est paisible. L’autre 
matin, Je me suis réveillée avec le 
grondement sourd des canons. Pas de 
panique: c’était notre armée, la meil-
leure du monde, qui s’entraînait sur la 
place de tir de l’Hongrin. Moi, je n’ai 
jamais eu à courir sous les bombarde-
ments, ni à chercher, hurlante, un 
enfant dans les ruines fumantes d’une 
ville, comme le font les mères de la 
Ghouta en Syrie, où pleuvent les ba-
rils de TNT, les roquettes à sous-mu-
nitions et les armes chimiques. Là-
bas, Bachar el-Assad poursuit, mé-
thodiquement, abominablement, le 
massacre de son propre peuple. Di-
manche prochain, le peuple suisse 
votera dans le calme, dans le respect 
qu’impose une démocratie dépassion-
née, malgré quelques algarades et 

vociférations. Le même jour en Italie, 
la démocratie pourrait vaciller sous 
les coups de boutoir des populistes an-
tisystème et antipartis, acoquinés 
avec quelques néofascistes racistes, 
pressés d’entamer un pas de danse 
avec les néonazis autrichiens ou 
allemands.

Chez nous, ça va. On se félicite 
d’être du bon côté des catastrophes. 
Comment voulez-vous que les gens 
prennent conscience des désastres qui 
ravagent le monde s’ils n’en ressentent 
pas les effets dans leur chair et dans 
leur cœur? Le monde est fragile: l’en-
vironnement, l’eau, la biodiversité, le 
climat, sont menacés, mais aussi l’hu-
manité, la paix, la démocratie. La pla-
nète est suspendue au-dessus du 
grand trou noir de l’univers. Elle se 
balance au bout d’un fil, prise de 
spasmes comme un poisson au bout 
de la canne à pêche. Tout cela n’est 
pas dû au hasard, ni à des phéno-
mènes naturels. C’est terrible! On pen-
sait n’avoir rien fait de mal et on est en 
train de semer la désolation et la des-
truction. Mais attention! Fragile ne 
veut pas dire brisé, ni détruit. Ce qui 
est fragile est aussi précieux, et ce qui 
est précieux peut être protégé.

Ce qui me navre, c’est que qu’au 
lieu de prendre soin de notre mai-
son-Terre, des milliardaires entre-
prennent de privatiser l’espace pour y 
installer leurs quartiers. L’un d’eux, 
applaudi, paraît-il, par deux millions 
de supporters, vient d’y expédier un 
élément de notre impérissable culture: 
une voiture rouge avec un manne-
quin à bord. Voilà notre contribution 
à l’univers: un morceau de ferraille en 
route vers Mars.

Moi aussi, je suis fragile, mais je 
m’accroche. Comme l’écrivait Henri 
Calet au siècle dernier: «Ne me se-
couez pas, je suis pleine de larmes.»

* Ancienne conseillère nationale.
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LA GAUCHE DIVISÉE 
Usée par cinq années de pou-
voir, la gauche ne séduit plus 
beaucoup l’électeur. Et les 
divisions la minent. 

Côté gauche italienne, l’heure 
est aux divisions. D’où la 
chute dans l’opinion du parti 
de Matteo Renzi. Mais pour-
quoi un tel désaveu? «La pre-
mière cause de cette chute, 
souligne le politologue Marc 
Lazar, c’est que l’on sort de 5 
ans de gauche au pouvoir 
(Letta, Renzi, Gentiloni). Il y a 
donc une usure du pouvoir et 
une volonté d’alternance. La 
seconde explication tient à la 
personne de Renzi: très popu-
laire au départ, il a médiatisé 
à outrance sa politique, fait de 
nombreuses réformes à la 
hussarde qui ont fracturé la 
gauche.»

Après avoir échoué dans 
son référendum constitution-
nel (in 2016), tout s’est retour-
né contre le chef contesté du 
Partito democratico. Mais, 
plus largement, le rejet du PD 
corrobore la mauvaise posture 
des partis sociaux-démocrates 
en Europe. En ce sens, la 
gauche italienne fait-elle les 
frais de la déferlante hostile à 
Bruxelles?

«Effectivement, l’Italie est 
devenue en quelques années 
l’un des pays les plus euroscep-
tiques d’Europe. Les partis de 
gauche en souffrent, comme ils 
pâtissent d’un fossé des inéga-
lités qui s’approfondit, en Italie 
notamment, malgré la reprise 
économique», ajoute le spécia-
liste des gauches européennes

Mais surtout, la gauche ita-
lienne a souffert de l’arrivée des 

migrants depuis 2013/2014, 
qui a accéléré le retournement 
de l’opinion à l’endroit de 
l’Union européenne. «La pre-
mière raison qui nourrit ce 
pessimisme réside dans les po-
litiques d’austérité, résume 
Marc Lazar. L’Italie a connu 
des années de récession, le chô-
mage s’est considérablement 
développé, la pauvreté s’est ré-
pandue, en particulier dans le 
Sud. Le second élément est, lui, 
lié à l’immigration. Il y a 
d’abord une forte immigration 
régulière. A cela s’ajoutent les 
clandestins, puis les migrants 
traversant la Méditerranée et 
qui ne veulent pas rester en Ita-
lie. Le drame, c’est que tout est 
mélangé dans le débat actuel, 
alors que les Italiens ont le sen-
timent d’être littéralement 
abandonnés par l’UE». PAB

LES JEUNES LOUPS AUX TROUSSES DU CAVALIERE

MATTEO SALVINI
CHEF DE LA LIGUE DU NORD

A la tête de la Lega 
depuis fin 2013, 
Matteo Salvini a 
l’ardeur de sa jeu-
nesse (44 ans). S’il 
a requinqué la 
vieille formation 

populiste du nord, son discours 
n’a guère changé sur le fond. En 
revanche, le ton est devenu plus 
virulent. Se référant à la «race 
blanche», il stigmatise ouverte-
ment une incompatibilité avec 
l’islam. «Salvini est beaucoup 
plus à droite que Marine Le Pen, 
par exemple, dont il est un 
proche», souligne Marc Lazar. 
En cas d’échec, son alliance op-
portuniste avec Berlusconi 
pourrait se déliter en vue d’un 
autre regroupement. PAB

LUIGI DI MAIO
DIRIGEANT DU MOUVEMENT 5 ÉTOILES

Donné entre 25 et 
28% des voix, le 
M5S de Luigi Di 
Maio est bien dé-
cidé à «écraser» le 
parti de Berlusco-
ni pour incarner 

son rang de premier parti du 
pays. Le nouveau leader est un 
pur produit du Sud. Formé à 
Naples, le jeune loup (31 ans) a 
les dents qui griffent le plancher 
de la Chambre des députés, dont 
il est (déjà) le vice-président. 
Mais «son image très lisse et sa 
volonté de casser la réputation 
de populisme du M5S lui sont 
reprochées au sein même du 
mouvement», souligne Hervé 
Rayner, spécialiste de l’Italie à 
l’Université de Lausanne. PAB

MATTEO RENZI
PATRON DU PARTI DÉMOCRATE

L e s  I t a l i e n s 
adorent le détes-
ter. A 43 ans, le 
b o u i l l o n n a n t 
ex-premier mi-
nistre joue très 
gros. Incapable de 

réunir davantage qu’une maigre 
coalition de centre gauche (don-
née autour de 28% contre 35 à 
38% pour celle de centre droit), 
Renzi est très loin de ses 40% 
réalisés lors des élections euro-
péennes de 2014. «Assoiffé de 
pouvoir», selon ses détracteurs, 
le Toscan aux méthodes loren-
tines est soupçonné de préparer 
un éventuel rapprochement 
avec son rival (auquel il a parfois 
été comparé) en vue de former 
l’axe «Renzusconi». PAB

PROPOS RECUEILLIS PAR  

PASCAL BAERISWYL

Elections législatives X Der-
nière ligne droite, en Italie, 
avant les législatives de di-
manche. Alors que l’Europe 
craint de se retrouver avec un 
pays plus divisé que jamais et 
sans majorité parlementaire, 
les derniers sondages parient 
sur la coalition de droite au-
tour du parti de Silvio Berlus-
coni. Celle-ci devrait arriver en 
tête, au soir du 4  mars, au 
terme d’une campagne tendue.

Condamné en 2013 pour 
fraude iscale, inéligible, le Ca-
valiere joue désormais la force 
tranquille au sourire botoxé. 
L’analyse de l’historien Marc 
Lazar, directeur du Centre 
d’histoire de Sciences Po (Paris) 
et président de la School of go-
vernment à l’Université LUISS 
Guido Carli (Rome).

Comment se fait-il qu’en dépit de 

toutes ses casseroles judiciaires, 

Silvio Berlusconi ait pu faire  

un tel retour au premier plan?

Marc Lazar: Il est certes très pré-
sent, mais ce n’est plus du tout le 
même Berlusconi! Non seule-
ment, il est beaucoup plus âgé 
(81 ans), a été condamné par la 
justice, mais il a aussi perdu 
énormément de sa popularité. 

Preuve en est que les intentions 
de vote prêtées à son parti (16 à 
18%) constitueraient le plus 
mauvais score de toute l’histoire 
de Forza Italia (FI).

Pourtant, la droite italienne  

ne peut toujours pas se passer 

de lui?

Effectivement, il est incontour-
nable dans la coalition qu’il a 
mise sur pied. Mais d’un autre 
côté, Berlusconi est affaibli par le 
fait que les deux autres parte-
naires de sa coalition (Ligue 
du  Nord et Frères d’Ital ie) 
connaissent une formidable pro-
gression. La Ligue est autour de 
13 à 14%, c’est-à-dire une pro-
gression de 10 points en 5 ans. 
Fratelli d’Italia (extrême droite) 
est donné à 4 ou 5%, alors qu’il 
était à 1,5% en 2013. Résultat: un 
net déséquilibre, un glissement 
vers la droite, avec deux alliés 
avec qui les divergences sont 
 profondes.

Qui sont ces électeurs  

irréductiblement attachés 

au chef de FI?

Berlusconi représente 
une droite à la fois 
ferme et modérée. Il 
a signé un  accord 
de coalition très 
c r i t i q ue  s u r 
l’Union euro-
péenne… alors 
que lui-même 
se dit toujours 
proeuropéen! Il 
r a s s e m b l e  u n 
électorat qui le sui-
vra jusqu’au bout, à la 
fois dans le nord du pays 
mais aussi au sud. De plus, 
son électorat est culturelle-
ment, anthropologiquement, 
hostile à la gauche.

Malgré ses échecs, l’homme  

d’affaires a-t-il fait à ce point  

le vide autour de lui, qu’on ne lui 

voie pas de successeur à droite?

Il a tout fait pour. Son parti a été 
créé par lui, pour lui, en fonc-
tion de lui. Forza Italia, lancé en 
1994 à partir de son entreprise, 
ne s’est jamais vraiment institu-
tionnalisé. C’est un parti per-
sonnel, qu’il peut mobiliser à sa 
guise. S’il avait construit un 

parti traditionnel, le risque était 
de voir un prétendant à sa suc-
cession surgir un jour.

On lui prête aujourd’hui  

la volonté d’arracher  

un ultime trophée avant  

de se retirer…

Même s’il obtient la majorité 
des sièges au parlement, il ne 
pourra pas lui-même devenir 
ministre du fait de ses condam-
nations. C’est pourquoi, il pro-
meut depuis quelques jours 
Antonio Tajani, président du 
Parlement européen. Ceci pour 

deux raisons: d’abord parce 
que c’est un idèle parmi les i-
dèles, un homme de coniance. 
Ensuite, très important, Tajani 
est plutôt bien vu au niveau 
européen.

L’alliance entre Berlusconi  

et le chef de la Ligue du Nord 

Matteo Salvini – qui, dit-on,  

se détestent – apparaît contre 

nature: qu’ont-ils en commun?

C’est le nouveau mode de 
scrutin (36% des candidats se-
ront élus au scrutin majori-

taire, 64% à la proportion-

nelle) qui implique ce genre 
d’alliance. Leur programme 
commun projette notamment 
de revenir sur la réforme des 
retraites faite par le gouverne-
ment Monti (2011-2013), de 
baisser la pression iscale, d’ac-
corder des augmentations aux 
catégories les plus pauvres, de 
réviser les traités européens, de 
donner la pré éminence aux lois 
nationales sur les dispositions 
européennes, ou encore de 
durcir sévèrement la politique 
migratoire.

Forte de sa poussée actuelle,  

la Lega a-t-elle désormais une 

ambition nationale?

Tout à fait, c’est la grande trans-
formation opérée par Salvini, 
mais qui provoque là aussi des 
tensions internes. Les cadres 
historiques de la Lega ne sont 
pas d’accord avec cette orienta-
tion, la vieille garde restant 
régionaliste. Salvini a une 
autre stratégie: faire de cette 
Ligue du Nord une ligue na-
tionale. Idéologiquement, il a 
adopté une posture beau-
coup plus d’extrême droite. 
Sur le terrain, il n’a pas 
arrêté de labourer le sud 
du pays et, depuis plu-
sieurs années, il perce en 
Italie centrale.

Si aucune coalition  

n’obtenait de majorité 

(en sièges) dimanche, 

une grande coalition  

«à l’allemande»  

serait-elle imaginable?

On en parle un peu par-
tout en Italie, avec l’idée 
de réunir un gouverne-
ment proeuropéen, ain 
de rassurer l’UE. Reste 

que, oficiellement, cette 
hypothèse est rejetée tant 

par FI que par le Parti démo-
crate (centre gauche) de Renzi. 
Cette possibilité comporterait 
des risques très importants pour 
les deux partis, car il serait 
alors difficile d’expliquer aux 
 électeurs un tel renversement 
 d’alliance… I

Alors que Berlusconi fait son grand retour, l’Italie est menacée par une nouvelle instabilité politique

LE FAISEUR DE ROI

A 81 ans, Silvio Berlusconi se retrouve  

à nouveau sur le devant de la scène. KEYSTONE

«Berlusconi est 
incontournable 
dans la coalition 
qu’il a mise  
sur pied» 
 Marc Lazar
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Un homme décède au 

lendemain d’un contrôle

Police/Lausanne X Un homme de 40 ans a perdu 
la vie jeudi matin au CHUV à Lausanne au lende-
main d’un contrôle de police agité. Il s’était opposé 
aux agents qui l’avaient inalement interpellé sous 
la contrainte et menotté. Les faits se sont déroulés 
mercredi soir vers 22h45 à Lausanne, indique jeudi 
la police vaudoise. Lors d’un contrôle préventif 
contre le deal de rue, la police de Lausanne dit avoir 
été attirée par «le comportement suspect» d’un res-
sortissant nigérian. Selon la police, l’individu n’a 
pas obtempéré aux injonctions de l’agent, ni des 
forces appelées en renfort. L’homme a alors été maî-
trisé par la contrainte et entravé par des menottes. 
Peu après avoir été immobilisé, il a fait un malaise 
et a perdu connaissance. Les policiers lui ont prodi-
gué des premiers soins puis le personnel sanitaire. 

Lors de ceux-ci, «plusieurs boulettes de cocaïne 
ont été découvertes à côté de son visage ainsi que 
dans sa bouche», écrit la police. Hospitalisé, le qua-
dragénaire est décédé jeudi matin. Une instruction 
pénale est en cours et tous les agents impliqués du-
rant l’intervention ont été entendus. ATS

COSSONAY
NAVETTES AUTOMATISÉES 

EN TEST DÈS LE 12 MARS

Après une mise en service re-

portée en décembre dernier, 

les navettes électriques auto-

matisées efectueront de 

nouveaux tests dans Cosso-

nay (VD) dès le 12 mars. Les 

premiers passagers sont at-

tendus pour le printemps 

prochain. Testées à Cossonay 

depuis l’automne dernier, les 

deux navettes avaient ren-

contré quelques problèmes, 

rappellent jeudi les Trans-

ports de la région de Morges, 

Bière et Cossonay (MBC). 

Les parcours choisis avaient 

révélé quelques surprises 

comme une rampe trop pen-

tue ou un axe trop rapide. 

Résultat: les essais ont été 

prolongés et de nouveaux 

parcours étudiés. ATS

Les tl adoptent  

l’application Fairtiq

Lausanne X Payer son trajet sur les transports 
publics lausannois (tl) devrait se simpliier. Les 
détenteurs de téléphones intelligents peuvent uti-
liser l’application Fairtiq qui facture automatique-
ment après-coup au meilleur tarif, indiquent jeu-
di les tl. 

Par un simple click sur l’application au départ 
de son trajet, le voyageur obtient un billet valable 
dans toute la Suisse. Quand il termine son périple, 
il le signale et Fairtiq calcule le prix au meilleur 
tarif, explique le communiqué. 

La solution vise en premier les voyageurs occa-
sionnels qui ne possèdent pas d’abonnement. Elle 
est conçue sur le principe de «la tariication après-
coup» (check-in, check-out). Avec les tl et le LEB 
(Lausanne-Echallens-Bercher), pas moins de 21 
entreprises de transports publics suisses pro-
posent Fairtiq. 

Plus de 100 000 trajets sont effectués par mois 
via cette solution. L’application, téléchargée par 
plus de 85 000 utilisateurs, est disponible sur IOS 
et sur Android. ATS
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Reportage à Lausanne, où l’Armée du salut a ouvert un accueil de jour pour les familles sans logement 
et propose des activités pour les enfants

Accueil pour les familles sans abri

FANNY SCUDERI

Marmotte  X  A 16h45, la son-
nette stridente de l’entrée de 
l’immeuble qui abrite la Mar-
motte retentit pour la première 
fois de l’après-midi. Géré et fi-
nancé par l’Armée du salut, au 
cœur de Lausanne, l’Espace fa-
mille est ouvert depuis quinze 
minutes et déjà deux enfants 
d’une dizaine d’années pointent 
le bout de leur nez. Accompa-
gnés de leurs parents, ils de-
mandent à entrer.

Ouvert depuis janvier, cet ac-
cueil de jour a pour but d’héber-
ger les enfants ain de leur épar-
gner quelques heures dans le 
froid. Il fermera ses portes à la 
fin du mois d’avril. «Actuelle-
ment, dans le réseau des fa-
milles avec mineurs et sans do-
micile fixe, une majorité sont 
roms. Il y a d’ailleurs une re-
crudescence de mineurs dans 
cette communauté», explique 
Michael Staïesse, directeur ad-
joint de la structure.

Une activité sushis est au 
p r o g r a m m e  d e  c e t t e  f i n 
d’après-midi. Une intervenante 
sociale et une bénévole enca-
drent les familles. La salle se 
remplit petit à petit: une ving-
taine de personnes sont arri-
vées. Les parents entreposent, 
da ns u n coi n de la sa l le, 
quelques sacs: ils transportent 
avec eux le strict nécessaire. Les 
adultes, un thé à la main ou en 
train de grignoter un en-cas 
mis à disposition, gardent un 
œil sur leurs enfants. Ces der-
niers, concentrés, sont affairés 
à la confection de sushis, menée 
par Ahreum Bohn, bénévole à 
la Marmotte.

Créer un lien  
de coniance
Ce lieu est principalement desti-
né aux enfants. Une aide aux 
devoirs et divers jeux de société 
leur sont proposés. «Ils aiment 
beaucoup travailler. Dan est un 
bos s eu r »,  s’ent hou sia sme 
Amaelle Kägi, l’intervenante 
sociale de la journée, en dési-

gnant le garçon de 11 ans. Cer-
tains d’entre eux sont scolarisés 
à Lausanne. «Nous connaissons 
de plus en plus les enfants et les 
parents, alors tout va de mieux 
en mieux et un lien de coniance 
se crée», raconte-t-elle, tout en 
surveillant la confection de 
sushis. Lorsqu’elle entend deux 
enfants se chamailler pour des 
autocollants, elle les répri-
mande, amusée. «C’est frus-
trant de ne pas comprendre ce 

qu’ils se racontent», souffle-t-
elle. Bien que les enfants maî-
trisent le français, ils commu-
niquent entre eux en romani.

«Un cadre sécurisé  
et sécurisant»
Amaelle Kägi tient aussi le re-
gistre des entrées. Seuls les 
enfants accompagnés de leurs 
parents ou d’une personne 
majeure peuvent entrer à l’Es-
pace famille. Les adultes sans 

m i neu rs doivent at tend re 
20 heures s’ils souhaitent béné-
icier de la structure pour la nuit 
et l’hébergement nocturne est 
ouvert aux enfants depuis trois 
ans seulement. Auparavant, 
ils étaient dirigés vers d’autres 
structures, la Marmotte demeu-
rant destinée aux personnes 
majeures. 

Enfants reconnaissants
«Lorsque nous avons ouvert l’ac-
cueil de nuit aux mineurs, nous 
nous sommes rendus compte de 
l’importance d’une structure 
supplémentaire pour les fa-
milles. De là est née l’idée d’un 
espace spéciique pour la jour-
née, dont l’horaire de in coïn-
cide avec le début de l’héberge-
ment de nuit. Ainsi, les familles 
qui dorment ici n’ont pas à sortir 
de l’établissement», explique Mi-
chael Staïesse. «C’est un cadre 
sécurisé et sécurisant pour les 
enfants. Ils viennent ici plutôt 
que de suivre leurs parents dans 
la mendicité. Ce lieu permet aux 
enfants d’être simplement des 

enfants, de dessiner, de jouer», 
poursuit-il.

Iova a 15 ans et réside en 
Suisse depuis une année. Sa fa-
mille et elle dorment durant 
deux semaines à la Marmotte, 
puis ils iront dans un autre hé-
bergement d’urgence, le Sleep-
in. «J’aime venir ici car il fait 
chaud», explique-t-elle. A ses 
côtés, sa cousine âgée de 10 ans 
l’écoute attentivement. Lors-
qu’on lui demande combien de 
langues elle parle, dans un ita-
lien parfait, elle explique qu’elle 
a passé quelque temps en Italie. 

Selon Michael Staïesse, l’ar-
rivée des enfants rend l’espace 
plus chaleureux. Il tire un bilan 
positif des premiers mois de l’ac-
cueil de jour: «Les jeunes sont 
très preneurs des activités que 
l’on fait avec eux. Ces derniers, 
comme leurs parents, sont re-
c on na i s s a nt s ,  e t  nou s  le 
montrent à travers différentes 
attentions.» Aboutissement de 
cet échange, le directeur adjoint 
se rappelle, ému: «Une fois, ils 
ont cuisiné pour nous.» I 

UN ACCUEIL GRATUIT

La Marmotte accueille gratuitement, depuis le 17 janvier et jusqu’à 

la in du mois d’avril, les familles sans abri. L’espace est ouvert le 

mercredi de 16h30 à 20h, le vendredi dès 18h30 et le week-end 

dès 14h. Samedi et dimanche, les familles peuvent utiliser la cui-

sine. A 20h, l’accueil de nuit prend le relais pour les personnes qui 

dorment dans les dortoirs de l’Armée du salut. Certains se dirigent 

vers d’autres structures d’urgence. Les mineurs ne paient pas 

l’hébergement du soir à la Marmotte. Une vingtaine de personnes 

peuvent proiter de l’accueil de jour – un peu plus en cette période 

de grand froid. Lorsque ce seuil est atteint, seuls les mineurs sont 

acceptés, quitte à faire sortir quelques parents de l’abri. FSI

Des activités sont organisées pour les enfants de l’Espace famille de la Marmotte. Ici, un atelier de fabrication de sushis. OLIVIER VOGELSANG
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BON ANNIVERSAIRE 
MAESTRO ! 
HOMMAGE À MAESTRO FRANCO PETRACCHI

DIMANCHE 4 MARS 2018  
À 17H00
MAESTRO FRANCO PETRACCHI, DIRECTION

MIRELLA VEDEVA RUAUX ET  
ALBERTO BOCINI, CONTREBASSES

ORCHESTRE DE LA HEM  

ŒUVRES DE PETRACCHI, ROTA, TROVAJOLI 
ET BOTTESINI

VICTORIA HALL - GENÈVE

BILLETTERIE DE LA VILLE DE GENÈVE

ABO TPG
UNE AIDE À 100 SENIORS 
QUI LAISSENT LEUR AUTO
Pour accompagner les se-

niors de plus de 70 ans dans 

la démarche consistant à 

renoncer à leur permis de 

conduire, unireso et le Dé-

partement de l’environne-

ment, des transports et de 

l’agriculture (DETA) ofrent 

un rabais de 50% sur cent 

abonnements unireso Tout 

Genève Senior. Il coûtera 

donc 200 francs au lieu de 

400 francs aux cent pre-

miers qui déposeront leur 

permis au bureau des autos, 

dès lundi. Les trois premiers 

l’obtiendront gratuitement. 

Chaque année en Suisse, 

plusieurs milliers de seniors 

restituent leur permis de 

conduire, notamment en 

raison de leur âge ou d’un 

problème de santé, note le 

DETA dans un communiqué. 

 RA

EMS
UN RÈGLEMENT CONTRE 
LES EXTERNALISATIONS 
ADOPTÉ
Le Conseil d’Etat a adopté 

mercredi une modiication 

de règlement visant à limiter 

le recours à des sociétés 

externes au sein des EMS 

genevois (notre édition du 

2 février). Selon ce texte, 

seules les activités liées à la 

confection des repas ou à 

l’entretien du linge pourront 

continuer à être externali-

sées. Les prestations de 

soins peuvent être sous-trai-

tées, «à condition que ce ne 

soit que pour une durée 

limitée», précise le commu-

niqué du gouvernement. Les 

EMS qui ne rempliraient pas 

ces critères disposent de 

trois ans pour se mettre en 

règle. Selon un sondage, 

10% des établissements 

sous-traitent des activités 

directement en lien avec les 

résidents. Ils sont 83% à 

avoir conié la confection 

des repas à une entreprise 

externe. La Fédération gene-

voise des EMS a indiqué 

avoir pris acte de cette déci-

sion. Elle relève toutefois 

que son application sera 

possible seulement si l’Etat 

consent à inancer l’intégra-

lité des mécanismes sala-

riaux du personnel des EMS. 

 ELE

CITOYENNETÉ
GENRE, MODE ET HABITS 
AU SOMMAIRE DE LA  
SEMAINE DE L’EGALITE
«(Dés)habille ton genre». 

Ainsi s’intitule la Semaine de 

l’égalité en Ville de Genève, 

laquelle commence samedi et 

durera jusqu’au 10 mars, en 

marge de la Journée interna-

tionale du droit des femmes. 

L’édition 2018 de la Semaine 

de l’égalité propose ainsi au 

public de s’intéresser au 

genre, à l’habillement et à la 

mode. Tables rondes, perfor-

mances, ateliers, conférences 

igurent au programme. A 

noter une discussion sur «Le 

prix de la mode, inégalités de 

genre dans l’industrie du 

vêtement», mardi à 18h30 à 

la Maison de la Paix. MOP
www.semaine-egalite.ch

Pas de Conseil des jeunes
Grand Conseil X La majorité du Grand Conseil 
formée du PLR, de l’UDC et du MCG a refusé jeu-
di de créer un Conseil de la jeunesse. En adoptant 
la Loi cadre sur l’enfance et la jeunesse présentée 
par le Conseil d’Etat, il l’a amputée de cet aspect. 
Cette loi regroupe les missions centrales de la 
politique pour l’enfance et la jeunesse fondée sur 
la protection, le soutien à la parentalité, la pré-
vention et la promotion de la santé, l’encourage-
ment ainsi que la participation.

Le Conseil de la jeunesse, qui existe dans 
tous les cantons romands, aurait permis aux 
jeunes d’être consultés et de formuler des pro-
positions aux autorités. Le Conseil d’Etat re-
grette cette décision de ne pas doter Genève 
d’un organe de consultation pour les jeunes. La 
majorité, elle, estime qu’il existe assez d’ins-
tances pour les jeunes intéressés à la chose pu-
blique.

Le parlement des jeunes genevois et le Groupe 
de liaison genevois des associations de jeunesse 
se disent consternés que le parlement ne veuille 
pas écouter les jeunes, qui ont bataillé pour la 
création de cet organe. RA

Les députés réclament une 
alternative à la décharge

Déchets incinérés X Le Grand Conseil s’est pro-
noncé jeudi à l’unanimité en faveur d’une motion 
PLR sur la gestion des résidus des déchets inciné-
rés, les mâchefers. Actuellement, ces résidus sont 
stockés dans une décharge à Bernex qui arrive à 
saturation. L’Etat étudie la possibilité de créer une 
nouvelle grande décharge sur l’un des trois sites 
potentiels à Satigny, Versoix ou Collex-Bossy. Or 
ces terrains sont en zone agricole cultivée ou en 
zone forestière.

Le PLR a donc demandé que le gouvernement 
étudie des alternatives à la création d’une nouvelle 
décharge bioactive. Il devra transmettre un rapport 
au Grand Conseil «en particulier sur les possibilités 
de réduction du volume des mâchefers et de valori-
sation de ces déchets, notamment à la lumière des 
techniques éprouvées en Suisse et en Europe, ainsi 
que sur les possibilités d’économie de terrains agri-
coles, par exemple en réévaluant le dimensionne-
ment de la décharge». Le magistrat Luc Barthassat, 
chargé de l’environnement, a indiqué aux élus que 
deux études étaient actuellement en cours. ELE
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Les Verts ont déposé jeudi leur initiative contre la pollution. Elle obligerait Genève à 
respecter les normes fédérales d’ici à 2030 à travers des mesures contraignantes 

La lutte anti-pollution fait le plein
RACHAD ARMANIOS

Initiative X C’est en combinai-
sons sanitaires que des Verts 
genevois ont déposé, jeudi au 
service des votations, leur ini-
tiative contre la pollution de 
l’air et le bruit. Elle est munie de 
6350 signatures, «facilement 
récoltées», assure le président 
du parti, Nicolas Walder. 

La formation veut par ce 
biais contraindre l’Etat à res-
pecter par étapes et d’ici à 2030 
les normes fédérales sur la qua-
lité de l’air en tous points du ter-
ritoire cantonal. Le Conseil 
d’Etat devra prendre des me-
sures d’assainissement, comme 
la modération de la circulation 
motorisée, l’introduction de ré-
gimes différenciés favorisant les 
véhicules les moins polluants, 
l’installation de systèmes de 
chauffage plus eficients ou en-
core la réduction des émissions 
des chantiers, de l’industrie et 
de l’aéroport. Si cela ne suffit 
pas, l’Etat limitera l’utilisation 
de certaines installations, «par 
exemple en fermant des routes 
ou en réduisant l’activité de 
l’usine d’incinération des Che-
neviers», précise M. Walder. 

L’initiative ixe aussi des me-
sures urgentes en cas de pic de 
pollution: vitesse l imitée à 
80  km/h, transports publics 

gratuits et renforcés, informa-
tion sur la pollution et ses dan-
gers pour la population. L’Etat 
devra d’ailleurs régulièrement 
communiquer les niveaux de 
pollution. «Il y a une grande ré-
tention d’information, afirme 
M. Walder. La population n’a 
ainsi pas assez conscience des 
dangers pour la santé. Les 
quatre stations de mesure sont 
insufisantes, nous voulons que 
toutes les zones, surtout les plus 
critiques, soient étudiées.» 

Limites du revêtement 
phonoabsorbant
Le texte impose aussi des me-
sures contre le bruit, en réali-
sant des travaux sur la voirie ou 
en «orientant le choix de moto-
risation des véhicules». «Le re-
vêtement phonoabsorbant est 
une bonne chose, mais souvent 
ne sufit pas, souligne Yvan Ro-
chat, maire de Vernier et candi-
dat au Conseil d’Etat. Il faut lut-
ter à la source: le traic ou la vi-
tesse.»

Si le parlement refuse l’initia-
tive, le peuple se prononcera. 
S’il l’accepte, risque-t-elle de 
rester inappliquée? «Voilà pour-
quoi nous envisageons des ac-
tions parlementaires pour don-
ner à la Cour des comptes le rôle 
de contrôler, dans chaque poli-
tique publique, la mise en place 
de la politique énergétique du 
canton, répond M.  Walder. 
Nous n’avons cependant pas 
inscrit cette volonté dans l’ini-
tiative, ain de respecter l’unité 
de matière.»

Ozone et dioxyde d’azote
Pour Yvan Rochat, «un débat 
global sur la pollution est im-
portant. Les considérations éco-
nomiques sont trop souvent 
privilégiées par rapport aux 
questions de santé ou environ-
nementales, c’est le cas avec la 
croissance prévue pour l’aéro-
port.» Plus de 3000 personnes 
meurent chaque année en 
Suisse des suites de la pollution 
atmosphérique, rappellent les 

Verts. Et la qualité de l’air à Ge-
nève ne respecte largement pas 
les normes, insistent-ils. En 
2016, deux polluants réglemen-
tés dans l’Ordonnance fédérale 
sur la protection de l’air (OPair) 
étaient en quantités excessives: 
l’ozone, sur tout le territoire 
cantonal, et le dioxyde d’azote 
en zone urbaine.

Mi-janvier, le Conseil d’Etat 
relevait que, durant les cinq an-
nées précédentes, «la qualité de 
l’air à Genève s’est légèrement 
améliorée». Il annonçait le plan 
OPair 2018-2023 pour pour-
suivre cette évolution positive, 
prévoyant notamment la res-
triction du traic motorisé du-
rant les pics de pollution. Dans 
ce cas, l’exécutif envisage aussi 
de réguler le traic selon la per-
formance environnementale 
des véhicules, comme le veut 
un projet de loi déposé en oc-
tobre. Sa Stratégie de protec-
tion de l’air 2030 vise en outre 
une diminution de 50% des 
émissions d’oxydes d’azote et de 

18% des particules f ines en 
2030 par rapport à 2005. Il 
existe encore le Plan climat, vi-
sant à réduire la consomma-
tion d’énergie fossile dans les 
bâtiments ou le domaine de la 
mobilité. 

Vers un abaissement  
des seuils d’alerte?
«Dans ce plan, il n’y a pas de dé-
lai pour respecter les normes 
fédérales, critique M. Walder. Il 
y a bien l’objectif de diminuer la 
pollution de 40%, mais l’aéro-
port n’est pas inclus! Notre ini-
tiative concerne tout le terri-
toire cantonal.»

Que pense Luc Barthassat, 
chef de l’Environnement, des 
transports et de l’agriculture de 
l’initiative verte? «Je suis ouvert 
à l’abaissement des seui ls 
d’alerte, qui sont élevés, pour 
intervenir plus rapidement 
contre la pollution. Mes services 
étudient la question pour ne pas 
être en porte-à-faux avec le 
droit fédéral.» I

Munis de 
combinaisons 
sanitaires, les 
Verts genevois 
ont déposé, 
jeudi au 
service des 
votations, les 
6350 
signatures 
récoltées pour 
leur initiative. 
RA

«Il faut lutter  
à la source:  
le traic ou  
la vitesse»
YVAN ROCHAT
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CINÉMA
LA GRÈCE EN LUTTE
Connu pour son ilm Ne vi-

vons plus comme de esclaves, 

le réalisateur grec Yannis 

Youlountas présentera son 

nouveau documentaire en 

Suisse romande à partir de ce 

dimanche. Intitulé L’Amour et 

la Révolution, il fait la part 

belle aux nouvelles luttes qui 

ont lieu aujourd’hui en Grèce: 

«On voit qu’à Thessalonique, 

des jeunes empêchent les 

ventes aux enchères de mai-

sons saisies. En Crète, des 

paysans et paysannes s’op-

posent à la construction d’un 

nouvel aéroport (…). Dans le 

quartier d’Exarcheia, menacé 

d’évacuation, le cœur de la 

résistance accueille les réfu-

giés dans l’autogestion», 

décrivent les organisateurs. A 

Genève, le 4 mars à 13h30 

au Cinélux; à Pully le 6 mars à 

20h au CityClub; et à Neuchâ-

tel le 5 mars à 20h au cinéma 

Minimum. CKR

GENÈVE
FANFARE BRÉSILIENNE 
DANS LES RUES BASSES
Le festival «Esprit du Brésil» 

des Ateliers d’ethnomusicolo-

gie, consacré aux rites et 

rythmes afro-brésiliens, s’ou-

vrira samedi dans les rues de 

Genève. La batucada, anima-

tion musicale itinérante, déi-

lera de Plainpalais aux rues 

Basses. Cet événement festif 

et décalé, au vu de la situa-

tion météo qui prévaut en ce 

moment, sera assuré par la 

Batucada Sambaloelek, basée 

à Gex en France voisine. Fan-

fare de percussions apparue à 

Rio de Janeiro au début du 

XXe siècle, la batucada est très 

populaire dans la région du 

Nordeste. MOP

Sa 3 mars à 10h30, départ  
de Plainpalais. Rens:  
www.adem-geneve.com

Bataille de chiffres 
entre des élus et 
l’Etat du Valais
3e correction du Rhône X Des 
élus UDC et PLR afirment que 
l’Etat du Valais a caché aux ci-
toyens les vrais coûts de la 3e 
correction du Rhône (R3). L’Etat 
du Valais déplore une confusion 
dans les chiffres maniés par les 
élus. Le Grand Conseil se pen-
chera sur le inancement de R3 
dès le 5 mars. 

Grégory Logean, député et 
chef de groupe UDC au Grand 
Conseil valaisan, et Xavier Mo-
ret, député PLR ont convié la 
presse jeudi matin pour évoquer 
le inancement de la 3e correc-
tion du Rhône. Ils ont affirmé 
que l’Etat du Valais a sciemment 
retenu la variante la plus chère 
et gonlé les risques du chantier 
valaisan du siècle. Ils remettent 
en cause la facture globale du 
projet R3 qui passe de 2 mil-
liards de francs prévus en 2015 
à 3,4 milliards aujourd’hui. Une 
somme qui sera présentée au 
Grand Conseil la semaine pro-
ch a i ne  e t  p lu s  t a r d  au x 
Chambres fédérales.

Interrogé par l’ats, l’Etat du 
Valais réfute toute «explosion des 
coûts. Dans les différents rap-
ports techniques oficiels mis en 
consultation ou approuvés, les 
coûts présentés ont toujours été 
cohérents», insiste-t-il. ATS

Fronde des communes de la 
rive droite contre l’Aéroport
Genève X Sept communes de 
la rive droite du canton font 
front pour demander un déve-
loppement plus mesuré de l’Aé-
roport de Genève. Elles se posi-
tionnent contre le Plan sectoriel 
de l’infrastructure aéronau-
tique (PSIA), mis en consulta-
tion en novembre 2017 par la 
Confédération. Elles estiment 
que l’augmentation du nombre 
de vols projetée par les autorités 
«ne doit pas se faire aux dépens 
de la santé et des intérêts des 
habitants». 

Dans un communiqué, le 
Groupement des communes de 
la rive droite (GCRD) indique 
que le PSIA ne respecte pas les 
principes ixés dans la législa-
tion en matière de protection 
de l’environnement et de la 
santé. Avec 25 millions de pas-
sagers attendus, soit un avion 
toutes les 90 secondes, «le PSIA 
admet une péjoration de la 
qualité de l’air à moyen terme», 
relève-t-il. «Les atteintes à la 
santé qui peuvent en découler 
sont inacceptables.» Le GCRD 
réclame par ailleurs une limi-
tation des nuisances sonores 
par la mise en place d’un pla-
fond «réel lement cont ra i-

gnant» et d’un couvre-feu de 
23h à 6h. 

Autre inquiétude de ces com-
munes: les conséquences des 
nuisances sonores liées à l’aéro-
port sur l’aménagement de leur 
territoire. «De par des coûts ar-
chitecturaux supplémentaires, 
elles rendront très difficile la 
construction de nouveaux loge-
ments sur 90% du territoire 
constructible de Genthod, 60% 

celui de Bellevue et 45% celui de 
Versoix.» Et de réclamer une in-
demnisation de la part de l’aéro-
port pour la perte de la valeur 
foncière des terrains. 

A l’instar d’autres associa-
tions de défense de l’environne-
ment ayant pris position sur ce 
PSIA, le GCRD souhaite se faire 
entendre des autorités et modé-
rer le développement futur de 
l’aéroport. ELE
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Des communes estiment que l’augmentation du nombre de vols «ne doit 
pas se faire aux dépens de la santé et des intérêts des habitants». JPDS-A

Les anciens enfants placés, victimes d’abus, ont jusqu’au 31 mars pour percevoir  
une réparation. Mais peu de personnes ont franchi le pas

Leur réparation s’envole
ACHILLE KARANGWA

Enfants placés X Seul un tiers 
d’anciens enfants placés ont de-
mandé, à ce jour, la contribu-
tion de solidarité à laquelle ils 
ont droit en raison des injustices 
subies. Orphelins ou retirés à 
leurs familles, beaucoup d’entre 
eux ont été exploités et maltrai-
tés. Alors qu’il leur reste moins 
d’un mois pour toucher cette 
réparation la faible proportion 
de demandes interpelle. Hier, à 
Lausanne, une coalition de per-
sonnalités romandes a plaidé 
pour des mesures actives et une 
prolongation du délai ain que 
tous les ayants droit puissent en 
bénéicier.

Sombre page de l’histoire 
suisse
Jusqu’en 1981, des dizaines de 
milliers d’enfants ont été placés 
chez des particuliers ou dans 
des institutions où ils ont subi 
des abus psychologiques, phy-
siques, voire sexuels. «Mesures 
de coercition à des ins d’assis-
tance» ou «placements extrafa-
miliaux», c’est en ces termes que 
la Confédération désigne ce 
sombre chapitre de l’histoire 
suisse. Depuis, les victimes mi-
litent en faveur d’excuses ofi-
cielles et de réparations, notam-
ment financières, afin d’aider 
les survivants. Entrée en vi-
gueur le 1er avril 2017, la Loi 
fédérale sur les mesures de coer-
cition à des ins d’assistance et 
les placements extrafamiliaux 
antérieurs à 1981 (LMCFA) de-
vait remplir cet objectif grâce à 
une enveloppe de 300 millions 
de francs (25 000 francs par 
personne lésée).

On estime que quinze mille 
personnes pourraient bénéicier 
de cette contribution de solida-
rité, et ils sont à ce jour 5691 à 
avoir déposé une demande (391 
dans le canton de Vaud). Cette 
loi prévoit une date butoir, au 
31 mars. Les millions non per-
çus devraient alors retourner 
dans les caisses de l’Etat.

Des obstacles non traités
Comment expliquer ces chiffres 
«alarmants et décevants», 
comme s’en offusquait Raphaël 
Mahaim, député vaudois (Les 
Verts) et membre de cette coali-
tion informelle? Figure du com-
bat des enfants placés, le Fri-
bourgeois Clément Wieilly a 
sillonné la Suisse romande et 

témoigne que de nombreuses 
victimes ne savaient pas qu’une 
telle contribution de solidarité 
en leur faveur existait. Parmi 
les personnes au courant, une 
partie ne veut pas rouvrir les 
plaies en remplissant cette de-
mande. Ou au contraire. Anne 
Roulet, du centre LAVI (Loi fé-
dérale sur l’aide aux victimes 
d’infractions) a ainsi observé 
que sur le terrain, beaucoup ne 
se voient pas comme des vic-
times car ces personnes estime-
raient «ne pas avoir vécu le 
pire». Plusieurs anciens enfants 
placés présents ont aussi relaté 
la peur de ce qu’il adviendrait de 
cet argent auprès d’une popula-
tion où, de par les obstacles vé-
cus, l’endettement est fréquent. 
S’il a été rappelé par Luc Recor-

don, ancien conseiller aux Etats 
(Les Verts), que cette contribu-
tion ne peut être perçue par le 
isc du vivant du récipiendaire, 
un flou subsisterait en cas de 
décès entre le début du traite-
ment du dossier et la perception 
de la somme, selon un témoin 
présent. La méiance envers les 
institutions d’anciennes vic-
times des autorités administra-
tives n’arrange pas la situation.

«Il y a maintenant 
urgence!»
Alors que la date limite ap-
proche, les initiatives abondent. 
La coalition a plaidé, jeudi, pour 
un prolongement du délai, voire 
une abolition tant que la somme 
totale ne sera pas épuisée. Une 

mobilisation générale des auto-
rités, centres médico-sociaux et 
associations ain d’informer les 
victimes, est aussi indispen-
sable. Mardi prochain sera voté 
une résolution au Grand Conseil 
vaudois ain d’accroître les ef-
forts de sensibilisation et pous-
ser les cantons à faire pression 
sur Berne. En commission des 
affaires juridiques du Conseil 
national, où la députée verte Li-
sa Mazzone oficie, de telles re-
vendications sont rejetées, par 
peur d’une «insécurité juri-
dique», a-t-elle expliqué. Pour-
tant, un consensus règne au-
tour de la table: tout n’a pas été 
fait. Si ces revendications ve-
naient à ne pas être satisfaites, 
une initiative populaire n’est 
pas exclue. I

Manifestation 
d’enfants 
placés devant 
le Palais 
fédéral, le 31 
mars 2014. 
KEYSTONE
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RECTIFICATIF

NETTOYAGE, PARKING ET 

 JOURNAUX PAS COMPRIS

Les notes de frais des conseillers 

d’Etat tessinois ne comprennent 

ni nettoyage, ni parking, ni abon-

nements personnels gratuits 

aux journaux, comme nous l’indi-

quions par erreur dans notre édi-

tion du 23 février. Le chancelier 

souligne encore qu’une base lé-

gale justiie les remboursements. 

Base qui reste contestée par un 

groupe de députés, comme nous 

l’avons indiqué. LIB

Les vertus du vélo reconnues
Mobilité douce X Le parlement 
s’accorde pour inscrire la petite 
reine dans la Constitution.

Le vélo a de bonnes chances 
d’être inscrit dans la Constitu-
tion. Après le Conseil des Etats, 
le National a reconnu hier ses 
vertus dans la mobilité douce. Il 
a  c e p e n d a n t  p r é f é r é  u n 
contre-projet moins contrai-
gnant à l’initiative Pro Velo.

Le contre-projet direct du 
Conseil fédéral reprend les buts 
de l’initiative. Il encourage la 
création d’un réseau de voies 
cyclables en Suisse, mais sans 
mesures contraignantes pour 
les cantons et les communes. La 
Confédération pourra, mais ne 
devra pas, coordonner la pro-
motion du vélo.

«Tout le monde s’accorde 
sur les bienfaits de la petite 
reine, que ce soit pour ré-
soudre les problèmes de traic 
en milieu urbain, pour la san-
té et pour l’environnement», 

a résumé pour la commission 
Jacques-André Maire (ps, NE). 
Il sera ainsi possible d’étendre 
le réseau deux-roues et d’amé-
liorer la sécurité des usagers, 
a-t-il ajouté.

Une majorité de droite a reje-
té par 121 voix contre 61 l’ini-
tiative de la faîtière des cyclistes, 
privilégiant le contre-projet par 
120 voix contre 67. Déposée en 
mars 2016, l’initiative «Pour la 
promotion des voies cyclables et 
des chemins et sentiers pé-
destres» veut mettre sur pied 
d’égalité l’aménagement destiné 
aux cyclistes et celui réservé 
aux piétons.

Aujourd’hui, il manque une 
stratégie d’ensemble qui inclut 
le vélo au quotidien et pendant 
les loisirs, a plaidé Regula Rytz 
(Verts, BE). «Si on veut recon-
naître le rôle de la bicyclette, il 
faut s’en donner les moyens et 
octroyer plus de compétences à 
la Confédération», a complété 
Lisa Mazzone (Verts, GE).

Mais plusieurs orateurs UDC 
se sont justement montrés hos-
tiles à trop de compétences don-
nées à la Berne fédérale. «On 
s’ingère trop dans les compé-
tences cantonales et commu-
nales», selon Thomas Hurter 
(udc, SH).

Le contre-projet est soutenu 
par de nombreuses associa-
tions, dont le TCS. Son coût est 
modeste pour la Confédération: 
un peu plus d’un million de 
francs par an et 1,5 poste. Les 
initiants ont indiqué adhérer au 
contre-projet, un retrait de leur 
texte n’est donc pas exclu. ATS

EAU PROPRE
LES SUISSES VOTERONT

Le peuple pourra se pronon-

cer sur l’initiative «Pour une 

eau potable propre et une 

 alimentation saine». Elle a 

abouti avec 113 979 signa-

tures sur les 114 322 dépo-

sées, a indiqué hier la Chan-

cellerie fédérale. ATS

Selon le Tribunal fédéral, les parents ne doivent plus participer financièrement aux sorties scolaires et aux camps de ski

Les cantons pestent contre les juges
PHILIPPE BOEGLIN

Education X A priori, le Tribu-
nal fédéral (TF) a fait une leur 
aux parents le 7 décembre der-
nier: dans un arrêt prononcé 
suite à un recours venu de 
Thurgovie, les juges ont imposé 
la gratuité de l’enseignement 
obligatoire… et donc de ses acti-
vités extra-muros, comme les 
courses d’école, sorties cultu-
relles ou camps de ski. Pas ques-
tion de continuer à en facturer 
une partie aux géniteurs, à l’ex-
ception de certains frais de re-
pas. Voici, en soi, plutôt une 
bonne nouvelle pour les parents.

Mais sur le terrain, la mise 
en œuvre n’a rien d’une siné-
cure. Plusieurs cantons pestent, 
afirmant que la décision judi-
ciaire met en péril l’existence 
des excursions scolaires. 
En effet, nombre de 
cantons sollicitent 
une participation 
financière des pa-
rents. Or, vu que 
ces derniers ne sont 
plus tenus de payer, 
les frais retombent 
sur les collectivités pu-
bliques, le plus souvent sur les 
communes. Cela ne fait pas 
plaisir à tout le monde. 

«Incompréhension»
Les réactions fusent. Contacté, 
le Département de la formation 
du Valais tient «à dire son in-
compréhension totale face à 
cette décision du Tribunal fédé-
ral». En Thurgovie, canton où 
l’affaire a démarré, la ministre 
de l’Instruction publique, Moni-
ka Knill, a dit de l’arrêt du TF 
qu’il «tuait les camps». Et, pour 
l’heure, les cantons s’attellent 
à maintenir les activités déjà 
organisées.

Dans le canton de Fribourg 
(nos éditions du 31 janvier et du 
20  février), l’Association des 
communes, en collaboration 
avec la Direction de l’instruc-
tion publique, de la culture et 
du sport (DICS), a concocté un 

modèle de lettre. Celle-ci peut 
être envoyée par les municipali-
tés aux parents. But: exposer la 
situation nouvelle et demander 
une aide financière aux géni-
teurs pour les activités déjà ré-
servées, comme les camps de 
ski. «C’est un appel à la bonne 
volonté des parents», écrivait la 
DICS dans un communiqué 
daté du 19 février.

Pas de retour en arrière
En terre vaudoise, pour l’ins-
tant, «rien ne change. Les 
camps organisés pour cet hiver 
l’ont été avant que l’arrêt du TF 
ne soit rendu public. En toute 
bonne foi, il est dificile de reve-
nir sur des montages inanciers 
– location de chalet, achat 
d’abonnements de ski, réserva-

tions de car, etc. – qui ont fait 
l’objet d’une facturation aux pa-
rents», explique François Mo-
doux, délégué à la communica-
tion au Département de la 
formation.

Le Valais procède de manière 
similaire: «Evidemment, nous 
poursuivons normalement les 
activités hors grille horaire. 
Elles sont une partie importante 
du cursus de formation», mar-
tèle Murielle Evéquoz, chargée 
de communication. 

Outre-Sarine, Lucerne a par 
contre pris des mesures et no-
tamment diminué par deux (de 
30 à 16  francs maximum) le 
montant exigible pour une jour-
née de camp. Mais, qu’ils le 
veuillent ou non, les cantons et 
communes n’ont pas le choix: il 

leur faudra se plier au verdict de 
l’instance juridique suprême. 
L’heure est donc à la recherche 
de solutions et aux tables 
rondes.

Loi scolaire à modiier
A Fribourg, le canton et l’As-
s o c i at io n  d e s  c o m mu ne s 
planchent sur une modiication 
de la loi scolaire et des solutions 
de f inancement. Le Grand 
Conseil a d’ailleurs demandé au 
gouvernement de mettre en 
place une aide financière. En 
Valais, un groupe de travail li-
vrera des recommandations 
«dans les meilleurs délais, pro-
bablement avant l’été», an-
nonce Murielle Evéquoz. 

Pour sa part, Vaud est inter-
venu auprès de la Conférence 

des directeurs cantonaux de 
l’instruction publique (CDIP), 
l’instance intercantonale. Le 
secrétariat général de la CDIP 
«a reçu le mandat» d’évaluer 
l’impact de la nouvelle juris-
prudence, afin de «proposer 
une coordination des réponses 
cantonales».

L’affaire rebondit également 
au Parlement fédéral. Deux 
PDC fribourgeois, le conseiller 
aux Etats Beat Vonlanthen et la 
conseillère nationale Christine 
Bulliard-Marbach, ont chacun 
déposé une interpellation. Ils 
demandent notamment au 
Conseil fédéral si la Confédéra-
tion pourrait accroître son 
 soutien là où la législation le 
permet. 

 AVEC ARIANE GIGON

Les joies du 

camp de ski 

pourraient 

bien être 

condamnées 

par un arrêt 

 récent 

du  Tribunal 

 fédéral. DR

«Cet arrêt du 
Tribunal fédéral 
tue les camps 
de ski»
 Monika Knill

1
million
En francs, le coût, plutôt modeste, 

des mesures proposées

16
En francs, le montant 

maximum demandé 

aux parents lucernois 

pour une journée 

de camp

Le tarmac de Genève-Cointrin 
paralysé par la neige

Neige. Les chutes de neige ont 

causé hier de grosses perturba-

tions en Suisse. A Genève Aéro-

port, une centaine de départs ont 

été annulés, ainsi que 98 arrivées, 

suite à la fermeture du tarmac pen-

dant la matinée. Le traic a repris 

progressivement dès la mi-jour-

née. Le premier avion a pu décoller 

à 12 h 33 et le premier atterrissage 

s’est efectué à 13 h 10, a commu-

niqué Genève Aéroport. Les aéro-

ports de Zurich et Bâle n’ont pas 

connu de problèmes majeurs. Zu-

rich-Kloten a toutefois dû annuler 

une dizaine de vols. ATS/KEYSTONE
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Le parlement veut mettre son nez dans la planification du réseau postal et entend revoir les critères

Coup de frein aux fermetures d’ofices
PHILIPPE CASTELLA

Poste X Le géant jaune consti-
tue sans aucun doute le il rouge 
de la très mal nommée session 
de printemps du parlement. 
Après le salaire des dirigeants 
des ex-régies examiné lundi aux 
Etats, c’est sur le réseau postal 
que s’est penché hier le Conseil 
national. A une écrasante ma-
jorité (168 à 12), il a approuvé 
u ne mot ion vena nt de la 
Cha mbre des ca ntons qui 
cherche à serrer la vis en ma-
tière de restructuration du 
 réseau postal. Seuls les vert’li-
béraux et une poignée de libé-
raux-radicaux s’y sont opposés.

Que réclame cette motion? 
Elle exige tout d’abord que La 
Poste remette «sans tarder» au 
Conseil fédéral un schéma de 
planiication du réseau postal. 
E l le demande en outre au 
Conseil fédéral de revoir les cri-
tères qui déinissent le service 
public. Il s’agira là de prendre en 
considération les particula-
rismes régionaux, les condi-
tions de mobilité ainsi que les 
différentes catégories d’utilisa-
teurs des services postaux.

Le critère des 20 minutes
Le critère qui prévaut au-
jourd’hui, c’est que 90% de la 
population doit pouvoir accéder 
à un off ice de poste ou une 
agence en vingt minutes, à pied 
ou par les transports publics. 
Cette durée est portée à trente 
minutes si un service à domicile 
est proposé. Faites le calcul dans 
votre région et vous vous aper-
cevrez bien vite que La Poste a 
encore de la marge pour fermer 
d’autres ofices…

«Il ne s’agit pas de iger la si-
tuation de La Poste. Elle doit 

continuer à évoluer», tempère 
Frédéric Borloz (plr, VD). Pas 
question ainsi, comme le ré-
clame Suzanne Leutenegger 
Oberholzer (ps, BL) dans une 
autre motion, d’imposer un mo-
ratoire à La Poste sur la ferme-
ture des ofices jusqu’à l’appro-
b a t i o n  d ’u n  s c h é m a  d e 
planiication du réseau postal. 
«Si la question d’un strict mora-
toire n’a pas été abordée en 
commission, personne ne s’at-
tend à ce que La Poste poursuive 
de manière effrénée sa politique 
de fermetures d’ofices», a nuan-
cé son camarade Philipp Ha-
dorn (ps, SO).

Doris Leuthard, elle, s’est 
battue en vain pour que le plé-
num rejette cette motion. La 
conseillère fédérale a reconnu 
que La Poste n’avait pas tou-
jours mené avec tout le tact sou-
haité les discussions avec les 
communes, ce qui a d’ailleurs 
justiié la formation d’un groupe 
de travail ain de mettre un peu 
d’huile dans les rouages. Mais 
aujourd’hui, il n’y a que trente 
communes, a-t-elle précisé, où 
des solutions n’ont pas encore 
pu être trouvées d’un commun 
accord.

Vers 800 à 900 ofices
Pour le reste, a-t-elle martelé, 
«La Poste a toujours respecté à 
100% les critères que lui a im-
posés le législateur». Et la démo-
crate-chrétienne de jeter une 
pierre dans le jardin du parle-
ment: «Si les politiciens esti-
ment que les critères doivent 
être modiiés, c’est à eux d’agir. 
La Poste ne peut pas en être ren-
due responsable.»

Rappelons que l’intention du 
géant jaune est de réduire le 
nombre d’ofices à 800 ou 900 
d’ici à 2020. Il en reste au-
jourd’hui environ 1250, contre 
2400 encore en 2005. A Ma-
thias Reynard (ps, VS) qui le lui 
a rappelé, Doris Leuthard a ré-
torqué qu’il oubliait l’augmen-
tation en parallèle du nombre 
d’agences postales, hébergées 
souvent dans des commerces: 
«Pour la population, c’est le 
même service qui est offert, 
qu’elle aille dans un office de 
poste ou dans une agence.» 
Avec en prime souvent des ho-
raires étendus permettant par 
exemple d’aller retirer ses pa-
quets en rentrant du travail.

Pour sûr, ce sujet va conti-
nuer à alimenter les discus-
sions. Quant à l’affaire Carpos-
tal, on a appris hier qu’elle ferait 
l’objet d’un débat spécial au 
Conseil national le mercredi 
14 mars. I

COMMENTAIRE

Il est temps que la politique reprenne la main
A chaque fois qu’elle ferme un oice 

de poste, la directrice du géant jaune, 

 Susanne Ruof, voit ses bonus augmenter. 

Ce n’est pas là un raccourci cavalier, juste 

la description crue d’un fonctionnement 

aberrant dans une entreprise qui tente de 

conjuguer jusqu’à confondre bénéices et 

service public.

Dans l’afaire Carpostal, c’est bien pour 

gonler les bénéices que ses dirigeants 

ont bidouillé la comptabilité et détourné 

des subventions étatiques. Ils y avaient 

un intérêt tout personnel, puisque leurs 

bonus étaient directement corrélés à ces 

mêmes bénéices.

Rien de tel au niveau de la maison mère? 

Vraiment? Hier, Doris Leuthard a objecté 

que les restructurations en cours sont jus-

tiiées par un réseau postal déicitaire 

à hauteur de 200 millions de francs par 

année. Si l’on gratte, on découvre que ce 

déicit vient étrangement de doubler après 

l’introduction de nouvelles méthodes 

comptables…

Et pendant ce temps, les secteurs des 

lettres et des paquets présentent de juteux 

bénéices (317 et 117 millions en 2016). 

C’est dire que, pour son noyau dur d’activi-

tés, La Poste est encore largement bénéi-

ciaire. Comme la répartition est essentiel-

lement une afaire de facturation interne, 

il suit de déplacer le curseur pour que le 

réseau postal se retrouve plus ou moins 

déicitaire, voire bénéiciaire.

Il est clair que les besoins de la population 

ont beaucoup évolué dans ce domaine et 

qu’il serait ridicule de iger dans le marbre 

un réseau d’oices issu d’une autre ère. 

Cette évolution doit toutefois être guidée 

par la volonté d’ofrir le meilleur service à 

la population, et non par des critères pure-

ment inanciers, artiiciellement gonlés 

par les intérêts directs des dirigeants, liés 

aux bonus.

Il est temps que la politique reprenne 

la main sur les activités du géant jaune 

et mette au pas les inanciers. La motion 

acceptée hier constitue une première avan-

cée dans cette direction, mais encore bien 

timide. Il faudra vériier si le parlement 

n’essaie pas là juste de se donner bonne 

conscience face à une grogne qui monte.

 PHILIPPE CASTELLA

Actuellement, 90% de la population doit pouvoir accéder à un office de poste ou une agence en vingt minutes. KEYSTONE

«Il ne s’agit pas 
de iger La Poste, 
qui doit toujours 
évoluer»
 Frédéric Borloz

Huit enfants sur dix ont un smartphone
Technologie X Les enfants sont 
des adeptes d’internet et des mé-
dias. Près de huit sur dix (79%) 
utilisent au moins occasionnel-
lement un téléphone portable. 
Bonne nouvelle toutefois: jouer 
et faire du sport igurent en tête 
des activités de loisirs des en-
fants.

Le smartphone est utilisé 
pour jouer, écouter de la mu-
sique et visionner des vidéos en 
ligne ou pour échanger des 

messages. La fascination des 
jeunes pour le portable com-
porte toutefois un risque, a indi-
qué hier la Haute Ecole zuri-
choise de sciences appliquées 
(ZHAW) en présentant les résul-
tats de son enquête MIKE (Me-

dien, Interaktion, Kinder, Eltern).

Au moins une fois par semaine, 
les téléphones sont allumés du-
rant les heures de sommeil. La 
moitié des jeunes en âge d’aller 

à l’école primaire utilise plus 
souvent Whatsapp qu’en 2015 
lors de la 1re enquête MIKE.

Un enfant sur vingt, voire un 
enfant sur cinq d’origine étran-
gère, possède une télévision 
dans sa chambre. Seuls 3% des 
enfants suisses ne regardent ja-
mais la télévision.

Il est important de ixer des 
règles, avertit la ZHAW. Le com-
portement des parents inluence 
celui des enfants. La plupart 

d’entre eux fixent des limites 
d’utilisation. Et ils sont plus de 
90% à connaître les recomman-
dations d’âge pour les ilms au 
cinéma et sur petit écran.

Malgré une utilisation tou-
jours plus importante des mé-
dias numériques, les enfants 
entre 6 et 13 ans préfèrent les 
jeux de société ou en plein air, le 
sport et les rencontres entre 
amis. ATS

PUBLICITÉ

Ouvrir l’oeil sur les activités

des multinationales suisses ?

Actares - actionnariat pour une économie durable –
recherche pour renforcer ses groupes de travail des
personnes bénévoles intéressées à l’analyse des
activités de l'une ou l'autre des grandes entreprises
suisses et à la poursuite d’un dialogue critique avec
leurs dirigeants.

En cas d’intérêt, merci de contacter le secrétariat
d’Actares, info@actares.ch.
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SYRIE
CAMIONS D’AIDE EN ATTENTE
Les forces syriennes et russes 

ont maintenu hier la pression 

militaire sur l’enclave rebelle de 

la Ghouta orientale. La trêve n’a 

pas eu les conséquences huma-

nitaires escomptées. Plus de  

40 camions d’aide n’ont pas pu 

pénétrer dans l’enclave. ATS

ARMÉNIE
RUPTURE AVEC LA TURQUIE
L’Arménie a annoncé hier désa-

vouer les accords de normalisa-

tion avec la Turquie, accusant 

Ankara de ne pas pouvoir «se 

débarrasser de ses stéréotypes». 

Leurs relations restent hantées 

par le souvenir des massacres 

d’Arméniens. ATS

TERRORISME
LE MÉNAGE SUR INTERNET
Tout «contenu terroriste» sur 

 internet doit être supprimé dans 

l’heure suivant son signale-

ment, a demandé hier la Com-

mission européenne. Celle-ci 

veut aussi lutter contre les dis-

cours haineux, la pédopornogra-

phie ou la contrefaçon. ATS

ALLEMAGNE
CYBERATTAQUE À BERLIN
Les autorités allemandes ont 

 révélé hier faire l’objet d’une 

 attaque informatique inédite 

contre des ministères. Plusieurs 

médias y voient la main de 

 hackers russes. Mais aucun 

 détail n’a été fourni ain de ne 

pas compromettre l’enquête. ATS

VIDÉOS DE L’EI
MARINE LE PEN INCULPÉE
La présidente du parti français 

d’extrême droite Front national 

(FN), Marine Le Pen, a été incul-

pée hier pour la difusion en dé-

cembre 2015 de photos d’exac-

tions du groupe djihadiste Etat 

islamique sur Twitter. Il s’agit  

de sa seconde inculpation. ATS

JOURNALISTE TUÉ
ARRESTATIONS EN SLOVAQUIE
La police slovaque a indiqué 

hier avoir interpellé plusieurs 

hommes d’afaires italiens cités 

dans l’enquête sur la corruption 

menée par le journaliste récem-

ment assassiné Jan Kuciak. Ce 

dernier les soupçonnait de liens 

avec la maia. ATS

Après la fusillade de Parkland, le président soutient des mesures de contrôle des armes plus restrictives

Trump changerait son fusil d’épaule
FRÉDÉRIC AUTRAN

Etats-Unis X Et si? Et si Donald 
Trump, contre toute attente, 
faisait mieux que son prédéces-
seur sur le brûlant dossier des 
armes? Après le massacre, fin 
2012, dans l’école primaire de 
Newtown (Connecticut) – «le 
pire jour de ma présidence», 
avait dit Barack Obama –, le 
président démocrate s’était 
heurté à un mur. Majoritaires à 
la Chambre et dotés d’une mi-
norité de blocage au Sénat, les 
républicains avaient torpillé un 
modeste durcissement des 
contrôles sur les armes.

La récente tuerie (17 morts le 
14  février) dans un lycée de 
Parkland (Floride) a relancé, 
pour la énième fois, le débat. 
Echaudés par l’apathie post-
Newtown, beaucoup anticipent 
déjà un scénario identique, 
sorte de transposition à la sauce 
«fusillade» des cinq étapes du 
deuil: choc, colère, négociation, 
i nd i f férenc e,  oubl i .  Et  c e 
jusqu’au prochain mass shooting 
dans une école, un cinéma ou 
un concert.

Le talent des lycéens
Forts de leur énergie et leurs ta-
lents de communicants, sur 
Twitter notamment, les lycéens 
de Parkland entendent briser 
cette tragique routine. «Pas 
cette fois», martèlent ces néomi-
litants, dont le mouvement Ne-
ver Again («Plus jamais») es-
saime. Depuis deux semaines, 
ils participent à des meetings, 
courent les plateaux télé, ren-
contrent des élus. Le 21 février, 
Trump les a reçus et écoutés. Et 
peut-être même entendus, à en 
croire ses propos étonnants te-
n u s  m e r c r e d i  à  l a  M a i -
son-Blanche. Lors d’une ren-
contre avec des élus démocrates 
et républicains, retransmise en 
direct à la télévision, le milliar-
daire a en effet soutenu des me-

sures de contrôle des armes bien 
plus strictes que celles envisa-
gées par son parti.

«J’ai été extrêmement surpris 
par les propos du président, ex-
plique Robert Spitzer, polito-
logue et auteur de plusieurs 
livres sur le sujet. Il a clairement 
indiqué qu’il soutenait certaines 
mesures rejetées par les républi-
cains et la NRA (la National 
Rifle Association, le lobby des 
armes, ndlr), qu’il a rabaissée. 
C’est un changement majeur 
pour lui.» Parmi les mesures 
auxquelles Trump se dit favo-
rable: des vérifications appro-
fondies d’antécédents, des 

contrôles plus robustes pour les 
personnes souffrant de mala-
dies mentales et le relèvement 
de 18 à 21 ans de l’âge légal 
pour acheter certaines armes.

Actuellement, la loi fédérale 
interdit l’achat de pistolets aux 
moins de 21 ans mais autorise 
tout adulte de 18 ans à acheter 
un fusil. Y compris les fusils se-
mi-automatiques de type AR-
15, comme celui que le tireur de 
Parkland a utilisé. «Ce n’est pas 
très populaire à dire, du point de 
vue de la NRA, mais je le dis 
quand même. Vous ne pouvez 
pas acheter un pistolet à 18, 19 
ou 20 ans. Mais à 18 ans, vous 

pouvez acheter l’arme utilisée 
dans cette terrible fusillade. 
Cela n’a pas de sens», a déclaré 
Trump, devant des élus républi-
cains estomaqués. Pour eux 
comme pour la NRA, ce relève-
ment d’âge serait une violation 
lagrante – et inacceptable – du 
deuxième amendement de la 
Constitution, qui garantit aux 
Américains le droit de porter 
une arme.

Trump fan de la NRA
Pendant près d’une heure, Tru-
mp a semblé incarner le pré-
sident qu’il avait promis d’être 
tout au long de sa campagne: 

rassembleur, négociateur, dé-
terminé à briser la paralysie po-
litique à Washington et à ne pas 
se laisser dicter sa conduite par 
les lobbies, aussi puissants 
soient-ils. La NRA lui a donné 
30 millions de dollars – un re-
cord – au cours de sa cam-
pagne? «Je suis un grand fan de 
la NRA. Ce sont de grands pa-
triotes, ils aiment notre pays», 
cajole d’abord Trump. Avant de 
lancer aux élus: «La NRA a 
beaucoup de pouvoir. Elle a 
beaucoup de pouvoir sur vous. 
Elle en a moins sur moi. Cer-
tains d’entre vous sont pétriiés 
par la NRA.»

Déterminés à saisir l’oppor-
tunité offerte par Trump, les 
démocrates l’appellent à peser 
de tout son poids dans les dis-
cussions, en lattant au passage 
son ego et son désir de se trans-
former – enfin – en «roi du 
deal». «Monsieur le Président, 
c’est vous qui allez devoir ame-
ner les républicains autour de 
la table sur ce sujet, parce que 
sinon, le lobby des armes blo-
quera toute avancée», a lancé 
le sénateur démocrate Chris 
Murphy. «J’aime cette respon-
sabilité. Il est temps qu’un pré-
sident monte au créneau», a 
répondu Trump, oubliant au 
passage les efforts répétés – 
quoique vains – d’Obama sur le 
sujet.

Même s’il reste ferme sur ce 
dossier, nombre d’observateurs 
doutent de la capacité du pré-
sident à faire plier les républi-
cains, d’autant moins en cette 
année d’élections législatives de 
mi-mandat. «Dans les régions 
où la NRA est forte, Trump sera 
incapable de convaincre un élu 
de voter pour un contrôle accru 
des armes. Car les élus savent 
que s’ils le font, ils perdront leur 
prochaine élection», analyse 
Harry Wilson, professeur à 
Roanoke College et spécialiste 
du débat sur les armes.  

 © LIBÉRATION

Une des nombreuses manifestations de soutien aux victimes de Parkland la semaine dernière devant le Capitole à Washington. KEYSTONE

Puigdemont ne briguera pas la présidence
Catalogne X Son groupe propose 
en tant que candidat Jordi Sanchez, 
le président d’une association indé-
pendantiste emprisonné.

Le président catalan destitué Carles 
Puigdemont a annoncé hier qu’il re-
nonce à briguer de nouveau la prési-
dence de la Catalogne, dans une vi-
déo postée sur YouTube. «J’ai 
demandé au président du Parlement 
catalan que, de manière provisoire, 
il ne présente pas ma candidature à 
l’investiture comme président», a dit 
le leader indépendantiste dans cette 

vidéo. Son groupe propose en tant 
que candidat Jordi Sanchez, le pré-
sident d’une association indépen-
dantiste emprisonné.

«Dans les conditions actuelles, 
c’est la seule façon de pouvoir for-
mer un nouveau gouvernement, le 
plus rapidement possible», a dit 
Carles Puigdemont pour expliquer 
ce retrait.

Depuis la victoire des indépen-
dantistes aux élections régionales 
du 20 décembre, il était le seul can-
didat à la présidence de l’exécutif 

régional, tout en sachant qu’il se-
rait arrêté et vraisemblablement 
écroué s’il rentrait de Belgique en 
Espagne. Sa région de 7,5 millions 
d’habitants est placée sous la tu-
telle de Madrid depuis la proclama-
tion, restée sans effets, le 27 oc-
tobre à Barcelone d’une «République 
catalane».

Dans un discours pugnace au ton 
solennel, devant les seuls drapeaux 
catalan et européen, Puigdemont a 
fustigé «les abus de l’Etat espagnol», 
qui cherche selon lui à «criminaliser 
l’indépendantisme». «La Catalogne 

a gagné le droit à se convertir en une 
république indépendante», a-t-il ré-
afirmé. «Cet objectif est incontour-
nable et c’est pourquoi il faudra 
continuer à faire de la politique de-
puis l’intérieur et depuis l’extérieur» 
du pays, a-t-il dit.

Il a en outre annoncé qu’une 
équipe d’avocats internationaux 
avait déposé hier une plainte en son 
nom contre l’Etat espagnol devant le 
comité des droits de l’homme des 
Nations Unies, pour activement dé-
fendre ses droits. 

 © LIBÉRATION AVEC AFP

Poutine montre  
ses armes
Armement X L’annonce retentissante hier de 
Vladimir Poutine sur les nouvelles armes 
russes «invincibles» montre que Moscou «viole 
les traités» sur le contrôle des missiles, a réagi 
le Département d’Etat américain. Le président 
russe a expliqué que ces nouvelles armes ré-
pondent à l’activité militaire des Etats-Unis.

«Nous ne considérons pas que cela est une 
attitude digne d’un acteur mondial majeur», a 
déclaré la porte-parole du Département d’Etat. 
Heather Nauert était interrogée sur le discours 
du président russe pendant lequel il a présenté, 
une heure durant, les dernières armes haute 
technologie de la Russie. ATS/AFP

Nombre 
 d’observateurs 
doutent de  
la capacité  
du président  
à faire plier  
les républicains
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EMPLOI

LA VILLE DE GENÈVE SOUHAITE POURVOIR
LE POSTE SUIVANT:

ADJOINT-E TECHNIQUE à 80–100% au Service des espaces verts (SEVE)

Pour plus de détails concernant cette annonce: www.ville-geneve.ch

Conditions et procédure d’inscription:
Soucieuse de développement durable, laVille demande que les postulations lui soient adressées
de préférence sous forme électronique. Les conditions de postulation et d’engagement
sont disponibles à l’adresse suivante: www.ville-geneve.ch. Les dossiers incomplets ou
ne correspondant pas aux exigences du poste ne seront pas retenus. Tous les postes de
l’administration municipale sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes, selon les objectifs
de la politique de promotion de l’égalité entre femmes et hommes poursuivis par laVille de

Genève. Dans sa volonté de lutter contre le chômage, laVille encourage les candidatures
provenant de l’Office cantonal de l’emploi.

EMPLOI

LE SERVICE AMÉNAGEMENT, GÉNIE CIVIL ET MOBILITÉ
(AGCM) est en charge d’aménager et d’entretenir l’ensemble des espaces publics,
des ouvrages d’art, du réseau d’assainissement, des monuments et des fontaines de

laVille de Genève.

Pour compléter son équipe, la direction du service recherche un ou une

ADJOINT DE DIRECTION ADMINISTRATIF OU
ADJOINTE DE DIRECTION ADMINISTRATIVE

Votre mission et vos responsabilités:
Vous participez à la direction du service et assurez, en coordination avec elle, la gestion
administrative et financière. Vous dirigez, contrôlez, coordonnez l’entité gestion et
administration, en étroite collaboration avec les autres adjoint-e-s de direction techniques.
Vous participez à l’élaboration et à la mise en application de la stratégie du service,
notamment dans le domaine des prestations assurées par l’entité gestion et administration,
ainsi qu’à la supervision et la coordination générale de ses missions.Vous assurez la qualité des
prestations délivrées par votre unité, dans les domaines du secrétariat, de la comptabilité et
des ressources humaines et assurez la conduite et la gestion du personnel de l’entité gestion
et administration.Vous êtes force de proposition pour le service et faites le lien pour vos
domaines de compétences respectifs avec toutes les entités internes et externes.

Votre profil:
Titulaire d’un diplôme universitaire de niveau Master ou au bénéfice d’une formation jugée
équivalente, dans le domaine économique ou des ressources humaines complété par une
formation en gestion d’entreprise,vous justifiez de plusieurs années de pratique professionnelle
dans un emploi similaire. Votre expérience en matière de management, de direction et de
gestion du personnel est confirmée.Vous possédez d’excellentes connaissances des milieux
politiques et gouvernementaux au niveau local et régional.

Adresse de retour: ServiceAménagement,génie civil et mobilité – 10,Rue François Dussaud
– 1227 Les Acacias

Conditions générales Entrée en fonction
Etre domicilié-e dans le canton de Genève 1er avril 2018 ou à convenir
ou dans la zone de domiciliation autorisée

Dépôt de candidature jusqu’au 26 mars 2018
Soucieuse de développement durable, laVille demande que les postulations lui soient adressées
de préférence sous forme électronique. Les conditions de postulation et d’engagement
sont disponibles à l’adresse suivante: www.ville-geneve.ch. Les dossiers incomplets ou
ne correspondant pas aux exigences du poste ne seront pas retenus. Tous les postes de
l’administration municipale sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes, selon les objectifs
de la politique de promotion de l’égalité entre femmes et hommes poursuivis par laVille de

Genève. Dans sa volonté de lutter contre le chômage, laVille encourage les candidatures
provenant de l’Office cantonal de l’emploi.

Huit cents emplois sont  
menacés chez CFF Cargo
Trafic marchandises X CFF 
Cargo compte fonctionner avec 
800 collaborateurs de moins 
d’ici à fin 2023, en fournissant 
les mêmes prestations.

Comptant aujourd’hui 2200 
postes, l’entreprise CFF Cargo 
va supprimer 330 postes d’ici à 
2020. Elle table sur des cen-
taines de départs à la retraite.

En cause, les mutations dans 
le trafic marchandises, qui est 
soumis à de fortes pressions. 
«Alors que SBB Cargo Internatio-
nal a amélioré son résultat en 
2017, la demande a fortement 
baissé dans le domaine du traic 
par wagons isolés en Suisse. Dans 
ce contexte, le fret ferroviaire se 
repositionne en renforçant le tra-
ic par wagons systématique», a 
expliqué hier CFF Cargo.

Les 330 postes qui seront 
supprimés d’ici trois ans se ré-
partissent comme suit: 100 
dans l’administration, 80 par-
mi les mécaniciens de locomo-
tive et environ 150 dans le 
personnel de manœuvre. A 
l’horizon 2023, l’entreprise 
prévoit de tourner avec un ef-
fectif de 1400 collaborateurs, 
contre 2200 actuellement.

«La réduction des effectifs 
pourra s’ef fectuer dans des 
condit ions sociales accep-
tables», selon CFF Cargo, qui 
table sur 750 départs via les 
luctuations naturelles. Cepen-
dant, certains postes devront 
être supprimés.

Dans le domaine du trafic 
par wagons isolés, qui est irré-
gulier et fragmenté, environ 
170 points de desserte seront 

examinés d’ici à 2023, poursuit 
l’entreprise. Elle souligne que 
90% des wagons passent au-
jourd’hui par la moitié des 344 
points de desserte.

Si SBB Cargo International a 
amélioré son résultat en 2017, le 
traic par wagons systématique 
assuré par CFF Cargo entre les 
espaces économiques suisses a 
légèrement diminué pour les 
wagons chargés (  – 0,8%), et le 
transport de quantités réduites 
et irrégulières en traic par wa-
gons isolés a subi un net recul 
(–14,5%).

De leur côté, les syndicats sont 
scandalisés par la décision du 
Conseil d’administration des 
CFF de démanteler massivement 
et pour la énième fois les capaci-
tés du traic marchandises. ATS

Pierin Vincenz, bâtisseur du succès de l’ex-petite banque coopérative, est en prison depuis quatre jours

Raiffeisen, l’heure des désillusions
ARIANE GIGON, ZURICH

Portrait X La matinée s’an-
nonce cruciale pour lui: Pierin 
Vincenz, ancien directeur gé-
néral de Raiffeisen, comparaît à 
Zurich devant un juge qui doit 
décider de sa mise en détention 
préventive. Longtemps porté 
aux nues, l’ancien directeur 
suscitait pourtant des doutes 
chez de nombreux observa-
teurs. Portrait.

Si,  selon les d ires de la 
banque, «près d’une personne 
sur deux est cliente Raiffeisen 
en Suisse», c’est à n’en pas dou-
ter grâce à Pierin Vincenz 
(61 ans). Car entre 1999, année 
de l’accession de ce natif de la 
Surselva (GR) à la direction de la 
banque coopérative, et au-
jourd’hui, le réseau de 582 fi-
liales, parfois encore gérées par 
des bénévoles, et son 1,5 million 
de clients s’est étendu à 930 sites 
et 3,7 millions de clients.

Dès son arrivée au pouvoir, le 
Grison a impressionné les com-
mentateurs. Lors de sa première 

conférence de presse de CEO, le 
magazine Cash voyait en lui un 
chef «idéal, montagnard expéri-
menté, qui allie harmonieuse-
ment tradition, pensée sociale 
et progrès». Selon le journaliste 
l’ayant décrit ainsi, le nouveau 
CEO ne savait en outre pas, sin-
cèrement, qu’il portait un ves-
ton Armani.

Infanterie de montagne
Il est bien sûr toujours facile 
d’être plus malin après coup et 
de se demander s’il l’ignorait 
vraiment. Surtout quand le 
principal intéressé est en prison 
et même si la présomption d’in-
nocence prévaut. Arrêté mardi 
matin chez lui, à Niederteufen 
(UR, à quelques kilomètres de 
Saint-Gall), l’ancien comman-
dant d’une unité d’infanterie de 
montagne s’était plongé tôt 
dans le monde de la finance. 
Après ses études à l’Université 
de Saint-Gall, il était entré à 
l’ancienne SBS en 1986 et y 
était devenu spécialiste de pro-
duits dérivés. Après deux autres 
postes, le voilà, en 1996, chez 

Raiffeisen, où il manque de croi-
ser son père, Gian Clau Vincenz, 
ancien conseiller aux Etats 
PDC, qui avait présidé la coopé-
rative de 1984 à 1992. Le mal-
heur frappe: son épouse décède 
alors que leurs filles jumelles 
ont six ans.

Le CEO s’est remarié, plus 
tard, avec Nadja Ceregato, égale-
ment collaboratrice de Raiffeisen, 
dont elle était devenue la cheffe 
des affaires juridiques juste avant 
le départ de son mari, en au-
tomne 2015. «Cela avait fait jaser, 
mais pas longtemps», rappelle 

Lukas Hässig, du site économique 
Inside Paradeplatz (IP).

Selon IP, l’épouse, qui a quit-
té Raiffeisen l’an dernier, aurait 
joué un rôle clé dans le rachat 
des activités non américaines 
de la banque privée Wegelin, 
devenue Notenstein. En 2012 
toujours, Raiffeisen devenait 
aussi le sponsor principal de la 
plus haute ligue du football 
suisse, qui porte désormais son 
nom.

«Beaucoup de gens savaient 
que Pierin Vincenz avait fait des 
trucs bizarres», selon Lukas 
Hässig. Mais il a fallu attendre 
l’automne dernier, et l’annonce 
d’une enquête de la Finma, pour 
que les révélations fusent.

L’enquête se poursuit
Si la Finma a mis un terme à 
l’enquête visant à vérifier les 
qualités de banquier de Pierin 
Vincenz, «puisqu’il avait infor-
mé qu’il n’exercerait plus ja-
mais de fonction dirigeante sur 
les marchés financiers», rap-
pelle le porte-parole Tobias Lux, 
l’autorité continue à enquêter 

sur Raiffeisen, en lien avec les 
règles de bonne gouvernance. 
Le porte-parole rappelle que 
«comme c’est l’usage, la Finma 
coordonne ses activités avec les 
autorités de poursuite pénale et 
coopère avec ces dernières». 
Sont concernés: les Ministères 
publics des cantons de Saint-
Gall et de Zurich. Ce dernier a 
requis hier la détention préven-
tive pour Pierin Vincenz et une 
autre personne. Le Grison doit 
comparaître devant un juge ce 
matin.

C’est Lorenz Erni, avocat star 
du barreau zurichois, qui défen-
dra l’ancien CEO de l’ancienne 
petite coopérative Raiffeisen. Il 
n’a pas répondu à nos sollicita-
tions hier.

«Raiffeisen a bâti sa réputa-
tion sur le fait d’être la seule 
banque suisse raisonnable et ne 
pratiquant pas la politique des 
boni disproportionnés, conclut 
Lukas Hässig. Et maintenant le 
public découvre qu’elle a été me-
née pendant vingt ans par un 
chef qui n’a peut-être pas été 
tout blanc…» I

La justice zurichoise a demandé la détention préventive de l’ex-patron 
de Raiffeisen, Pierin Vincenz, accusé de gestion déloyale. KEYSTONE



Batailles 
commerciales 
pour éclairer 
l’Afrique

AURÉLIEN BERNIER*

Marché de l’électricité X On 
ne compte plus les initiatives 
destinées à alimenter l’Afrique 
en électricité. En 2012, les Na-
tions Unies inaugurent le dispo-
sitif Énergie durable pour tous, 
qui vise à fournir, d’ici à 2030, 
un accès universel aux sources 
modernes de courant, avec une 
priorité naturellement donnée à 
l’Afrique. En juillet 2013, c’est 
au tour du président américain 
Barack Obama de lancer, lors 
d’un voyage en Tanzanie, le 
plan Power Africa (Énergie 
pour l’Afrique), en partenariat 
avec la Banque africaine de dé-
veloppement (BAD) et la Banque 
mondiale. Ce programme piloté 

par l’Agence des États-Unis pour 
le développement international 
(Usaid) propose une expertise 
technique et juridique, des prêts 
et des outils inanciers pour dé-
velopper des projets durables... 
par le biais d’entreprises améri-
caines. En octobre 2015, à la 
veille de la conférence de Paris 
sur le climat (COP21), le groupe 
des Vingt (G20) organise sa 
toute première réunion des mi-
nistres concernés, qui an-
noncent un plan d’accès à 
l’énergie pour l’Afrique sub-
saharienne. La même année, 
l’ancien ministre de l’écologie 
français Jean-Louis Borloo a 
créé une fondation, Énergies 
pou r l’A f r ique, qui v ise à 
«connecter 600 millions d’Afri-
cains à l’électricité d’ici à 2025». 
De prestigieux partenaires ap-
paraissent sur son site Internet: 

Vivendi, Carrefour, JC Decaux, 
Bouygues, Électricité de France 
(EDF), Dassault, Eiffage, Engie, 
Orange, Schneider Electric, To-
tal, Veolia, Vinci…

Passée relativement inaper-
çue lors de la COP21, qui s’est 
tenue in 2015, l’Initiative afri-
caine pour les énergies renou-
velables (IAER) rassemble les 
cinquante- quatre pays du 
continent. L’objectif afiché par 
cette coalition, pilotée par 
l’Union africaine, est «d’at-
teindre au moins 10 gigawatts 
[GW] de capacité nouvelle et ad-
d it ion nel le de product ion 
d’énergie à partir de sources 
d’énergies renouvelables d’ici à 
2020, et de mobiliser le poten-
tiel africain pour produire au 
moins 300 GW d’ici à 2030». 
Cela reviendrait à multiplier par 
près de dix la production ac-
tuelle d’énergie renouvelable 
(cette augmentation devant 
contribuer à 50% de la crois-

sance totale de la production 
d’ici à 2040). Et à augmenter, 
sans recourir aux énergies fos-
siles, le taux d’électriication du 
continent.

Le Japon, l’Union euro-
péenne et huit pays occidentaux 
(Allemagne, Canada, États-
Unis, France, Italie, Pays-Bas, 
Royaume-Uni et Suède) ont pro-
mis de consacrer 9,4 milliards 
d’euros d’ici à 2020 au inance-
ment de l’Initiative, dont 3 mil-
liards d’euros annoncés par 
Paris. En dépit de la provenance 
des fonds, le cadre fondateur de 
l’IAER précise que les pays du 
continent doivent pouvoir choi-
sir les projets inancés et en maî-
triser la mise en œuvre; les en-
treprises africaines doivent être 
sollicitées en priorité. L’Initia-
tive est dirigée par un conseil 
d’administration composé de 

hauts fonctionnaires majoritai-
rement désignés par les États 
africains.

Pourtant, au mois de mars 
2017, le professeur Youba Soko-
na, vice-président du Groupe 
d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIEC) 
chargé de l’unité «projets» de 
l’IAER, démissionne avec fra-
cas. Le scientiique malien es-
time que les inanceurs ont «mis 
sur pied une stratégie pour im-
poser aux Africains des projets 
automatiquement sélectionnés 
par les Européens». Et de citer la 
première vague de dix-neuf dos-
siers validés malgré les réserves 
émises par des membres afri-
cains du conseil d’administra-
tion de l’Initiative. En parallèle, 
près de deux cents associations 
africaines signent une lettre ou-
verte intitulée «Stop au détour-
nement de l’IAER par l’Europe». 
Elles accusent plusieurs pays 
européens, et particulièrement 
la France, d’imposer des projets 
favorisant les intérêts directs de 
leurs multinationales de l’éner-
gie et de leurs bureaux d’études. 
Dans un rapport présenté le 20 
septembre 2016, Ségolène 
Royal, alors ministre de l’envi-
ronnement et présidente de la 
COP21, n’avait-elle pas identiié 
240 projets et programmes 
dans diverses ilières: hydrau-
lique, géothermie, solaire, éo-
lien1?

Pourquoi tant d’initiatives 
juxtaposées? Toutes partagent 
ce constat: la sous-alimenta-
tion de l’Afrique en électricité 
entrave son développement. 
Elles afichent toutes les mêmes 
images d’enfants dont le sou-
rire est éclairé par une am-
poule électrique. Elles pro-
posent toutes plus ou moins les 
mêmes outils: des enceintes 
pour des discussions d’affaires, 
des fonds d’investissement ou 
de garantie, des prêts, des ex-
pertises… Et surtout, elles in-
sistent toutes sur l’importance 
cruciale des partenariats pu-
blic-privé.

La générosité des textes fon-
dateurs de ces plates-formes 
cache des intentions souvent 
très prosaïques. Depuis les an-
nées 1980, les pays occidentaux 
ouvrent leurs marchés élec-
triques à la concurrence, provo-
quant une intense guerre com-
merciale entre les grandes 
entreprises du secteur. Mais les 
systèmes électriques du Vieux 
Continent et ceux de l’Amérique 
du Nord demeurent en surcapa-
cité de production. Dans ces ré-
gions, les perspectives de crois-
sance restent donc relativement 
faibles. Ce qui n’est pas le cas 
pour des marchés émergents, 
comme celui de l’Afrique.

Ain de favoriser leur expan-
sion, les compagnies étran-
gères bénéicient du processus 
de libéralisation engagé depuis 
près de trente ans sur le conti-
nent. Au cours du XXe siècle, la 
plupart des pays avaient créé 
des entreprises publiques dis-
posant d’un monopole dans la 
production, le transport et la 
distribution du courant. Faute 
de moyens f inanciers suff i-
sants, ces services nationaux 
sont souvent exsangues, inca-
pables de garantir un approvi-
sionnement de qualité. Plutôt 
que de les soutenir, la Banque 
mondiale, le Fonds monétaire 
international ou encore la BAD 
ont encouragé l’adoption de 
méthodes de gestion issues du 
privé et une ouverture progres-
sive à la concurrence.

Deux activités sont très proi-
tables: la production du courant 
(les usines génératrices) et sa 

commercialisation. À l’inverse, 
le transport d’électricité néces-
site des investissements coûteux 
et beaucoup de maintenance. Il 
se prête mal à la concurrence. 
C’est pourquoi on parle de «mo-
nopole naturel». Pour les écono-
mistes libéraux, ces trois activi-
tés doivent donc être séparées: la 
production et la commercialisa-
tion doivent être privatisées et 
soumises à la concurrence; le 
réseau doit demeurer un mono-
pole (souvent public). La même 
logique préside, en Europe, au 
démantèlement d’entreprises 
publiques comme EDF.

En 1998, la Côte d’Ivoire est le 
premier pays africain à appli-
quer ce schéma, avec l’appui de 
la Banque mondiale. L’entreprise 
publique nationale Énergie élec-
trique de Côte d’Ivoire, créée en 
1952, est liquidée et ses actifs 
sont transférés à la Compagnie 
ivoirienne d’électricité (CIE), une 
société privée dans laquelle l’État 
ne détient que 15% des parts. 
Aujourd’hui, c’est le groupe 
français Eranove qui contrôle la 
CIE2. Le gouvernement ivoirien 
lui a concédé l’exploitation des 
ouvrages de production, de 
transport et de distribution, la 
commercialisation, l’importa-
tion et l’exportation de l’énergie 
électrique sur l’ensemble du ter-
ritoire national. La libéralisation 
en Côte d’Ivoire a servi d’exemple 

et, depuis, presque tous les pays 
africains ont ouvert, totalement 
ou partiellement, leur marché 
au privé.

En 2014, l’Angola a ainsi 
lancé un Programme d’appui à 
la réforme de l’électricité, sou-
tenu par la BAD pour 800 mil-
lions d’euros. Son but est de 
«promouvoir la croissance in-
clusive à travers le renforce-
ment de la réforme du secteur 
de l’électricité, et d’accroître la 
transparence et l’ef f icience 
dans la gestion des inances pu-
bliques». Pour ce faire, le rap-
port publié en avril 2014 par la 

BAD préconise «l’institution de 
partenariats public-privé»3. Dans 
une logique assez classique de 
privatisation des bénéices et de 
socialisation des pertes, le do-
cument précise: «S’agissant du 
système de transport d’électri-
cité, qui est un monopole natu-
rel, il restera une entité du sec-
teur public4.»

Au Nigeria, pays le plus peu-
plé d’Afrique avec plus de 186 
millions d’habitants en 2016, 
l’Usaid encadre le programme de 
libéralisation. Ce travail a été di-
rectement mené dans le cadre du 
dispositif Power Africa instauré 
par M. Obama. Une méthode qui 
n’est pas sans rappeler les pra-
tiques des institutions finan-
cières internationales en matière 
d’ajustements structurels. •••

Fermes éoliennes, barrages, centrales solaires, 
géothermiques ou nucléaires… Le marché de 
l’énergie se développe sur tout le continent noir, 
suscitant la convoitise des géants mondiaux de 
l’électricité, mais aussi d’entreprises africaines
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•••  L’apport tant attendu de ca-
pitaux étrangers coûte par-
fois... très cher au pays. En Ou-
ganda, le barrage de Bujagali, 
situé sur le Nil Blanc, à proxi-
mité du lac Victoria, assure la 
moitié de la production élec-
trique nationale. Le partena-
riat public-privé de trente ans 
signé par Kampala avec la so-
ciété Bujagali Energy Limited a 
fait exploser les prix. En 2015, 
l’électricité produite est reven-
due à l’État au tarif de 11 cents 
le kilowattheure, alors que le 
courant délivré par les bar-
rages étatiques coûte 2 cents à 
produire. Bujagali Energy Li-
mited est détenue par l’agence 
privée de développement du 
chef religieux ismaélien Karim 
Aga Khan IV et par la société 
américaine Sithe Global Power.

Pourtant, la dérégulation du 
secteur électrique en Afrique 
n’attire pas toujours les inves-
tisseurs, rebutés par le mauvais 
état du réseau, le manque de 
stabilité politique et juridique, 
les incertitudes quant au re-
couvrement des créances... Il 
convient donc de les rassurer. 
L’un des moyens d’y parvenir 
est le développement des éner-
gies renouvelables. Grâce à la 
délocalisation des filières de 
production de panneaux so-
laires et d’éoliennes dans les 
pays où la main-d’œuvre est 
bon marché, leurs coûts d’ins-
tallation sont de plus en plus 
faibles. En outre, les États afri-
cains ont été poussés par les 
institutions internationales à 
pratiquer un tarif d’achat at-
tractif, sur le modèle de ceux qui 
existent en Europe: les compa-
gnies nationales de distribution 
d’électricité (presque toujours 
publiques) offrent aux produc-
teurs privés d’énergie solaire, 
éolienne ou hydraulique un 
prix garanti et supérieur au prix 
moyen de l’électricité. Oficielle-
ment, ce mécanisme vise à sou-

tenir la production énergétique. 
Oficieusement, il subventionne 
une privatisation rampante de 
l’énergie. «Les capitaux interna-
tionaux ont enfin trouvé une 
porte à leur mesure pour entrer 
en Afrique: le développement 
des énergies renouvelables, 
s’enthousiasmait en 2015 
Thierno Bocar Tall, alors pré-
sident-directeur général de la 
Société africaine des biocarbu-
rants et des énergies renouve-
lables (Saber). Les besoins en 
investissements sont gigan-
tesques. Ils sont sécurisés par 
l’achat public de l’électricité et 
par de solides solutions de cou-
verture de risques. Leur proita-
bilité ne peut que s’accroître au 
il des progrès technologiques»5.

Bon nombre d’entreprises 
françaises du CAC 40 se ruent 
sur le secteur. En juin 2017, le 
Sénégal raccorde ainsi au réseau 
la centrale solaire de Senergy, à 
130 kilomètres au nord de Da-
kar. Il s’agit du plus gros projet de 
ce type en Afrique de l’Ouest. 
Aux côtés du fonds souverain 
sénégalais Fonsis, les proprié-
taires de la centrale sont le fonds 
d’investissement français Meri-
diam et le constructeur Solaire-
direct, filiale du groupe Engie. 
D’autres sociétés françaises in-
terviennent sur le chantier: Sch-
neider Electric, qui fournit les 
onduleurs et les transforma-
teurs, Eiffage ou encore Vinci.

Pour rassurer les investis-

seurs, on peut également comp-
ter sur la finance carbone. Le 
protocole de Kyoto, adopté en 
1997, a posé les bases d’un sys-
tème d’achat et de vente de 
«tonnes équivalent carbone»: 
les industriels qui dépassent un 
certain niveau d’émission de 
gaz à effet de serre doivent ache-
ter des droits à émettre; à l’in-
verse, des projets peu émetteurs 
se voient délivrer des crédits 
qu’ils peuvent vendre6.

Poussés par les institutions 
internationales et les entre-
prises privées, les pays africains 
adoptent des législations ad hoc 
permettant le développement 
du marché du carbone. Le car-
bon trading commence à se déve-
lopper, et avec lui des start-up 

prometteuses. En 2009, un 
jeune Français diplômé en droit 
fonde la société Ecosur Afrique. 
Établie à l’î le Maurice, elle 
exerce trois activités: le conseil, 
le développement de projets et le 
négoce de crédits carbone. Au-
jourd’hui rebaptisée Aera, la 
société s’est délocalisée à Paris 
et revendique 263 millions d’eu-
ros de crédits carbone échangés 
depuis sa création. Un début, 
puisque, selon son fondateur, 
«l’Afrique est un réservoir de cré-
dits de carbone presque inutilisé7».

En plus de ces dispositifs, des 
taux d’intérêt très bas et les 
multiples fonds de développe-
ment et de garantie mis en 
place par les États facilitent la 
mobilisation des investisse-
ments privés pour «électriier 
l’Afrique». Encore faut-il que les 
proits sur les ventes d’électrici-
té soient au rendez-vous. Deux 
modèles économiques, corres-
pondant à deux choix tech-
niques, sont privilégiés. Le pre-
mier consiste à développer de 
pet its réseaux locaux non 
connectés au réseau national; 
le second, à rechercher les éco-
nomies d’échelle en créant de 
gigantesques centrales.

En 2016, une étude de la mul-
t i n a t i o n a l e  b r i t a n n i q u e 
PricewaterhouseCoopers intitu-
lée «L’électricité hors réseau: ac-
célérer l’accès pour tous» ana-
lyse l’électriication de l’Asie et de 
l’Afrique. El le conclut que 

l’extension des réseaux natio-
naux ne répond pas toujours aux 
besoins et préconise de dévelop-
per des solutions complémen-
taires, miniréseaux ou systèmes 
autonomes. Dans la logique de 
privatisation, ces systèmes sont 
déconnectés du service public, 
développés et exploités par des 
consortiums privés. Peu coû-
teux, ils permettent un retour 
sur investissement rapide.

Reste à résoudre un pro-
blème crucial: comment faire 
payer des populations pauvres? 
Depuis les années 2000, les 
compteurs prépayés se sont for-
tement développés dans de 
nombreux pays d’Afrique. Au 
lieu de régler une facture après 
consommation, l’utilisateur 
saisit un code qui lui donne ac-
cès à une quantité l imitée 
d’électricité, au-delà de laquelle 
le raccordement est coupé. 
Grâce à la technologie numé-
rique, les énergéticiens peuvent 
aller encore plus loin: en parte-
nariat avec Orange, numéro un 
de la téléphonie mobile en Côte 
d’Ivoire, la CIE a lancé in 2015 
un système de prépaiement par 
téléphone. En plus d’éviter les 
défauts de recouvrement, ces 
systèmes ne nécessitent pas de 
main-d’œuvre pour relever les 
compteurs.

A l’opposé des solutions dé-
centralisées, un autre modèle 
énergétique rentable consiste à 
concentrer la production sur de 
grosses usines pour baisser les 
coûts unitaires. Mais l’étroitesse 
des marchés nationaux impose 
d e  d é ve l o p p e r  l e s  i n t e r -
connexions entre États pour 
élargir la clientèle. C’est le prin-
cipe du libre-échange adapté à 
l’électricité: celle-ci doit circuler 
sans entraves réglementaires 
ou f inancières des réseaux 
transfrontaliers. Sur les dix-
neuf projets soutenus par la 
France et l’Union européenne 
dans le cadre de l’IAER, on 
trouve deux projets d’inter-
connexion, pour un total de 
1175 kilomètres de lignes élec-
triques à installer.

C’est ainsi que s’explique le 
très controversé barrage Grand 
Inga, en République démocra-
tique du Congo8. Dans un pays 
qui concentre près de 40% des 
ressources hydroélectriques du 
continent (ce qui lui vaut le sur-
nom de «château d’eau de 
l’Afrique»), il s’agit de construire 
un ouvrage deux fois plus impo-
sant que le barrage chinois des 

Trois-Gorges, le plus grand du 
monde.

La Banque mondiale, la BAD 
et l’Usaid contribuent aux 
études de faisabilité de ce projet, 
dont le coût varie, selon les esti-
mations, entre 80 milliards et 
100 milliards de dollars. Le G20 
l’a inclus dans sa liste des onze 
grands chantiers structurants 
pour la «communauté interna-
tionale». Seuls 20% de la pro-
duction seraient destinés à ali-
menter le marché national; le 
reste serait exporté. Grand Inga 
nécessiterait non seulement 
d’inonder une supericie impor-
tante de terres arables (22 000 
he c t a r e s),  m a i s  au s s i  d e 
construire 15 000 kilomètres 
de lignes à très haute tension.

Il existe déjà des barrages 
dans cette région, mais les ins-
tallations n’ont jamais fonction-
né correctement, faute de suivi 
dans les investissements. Plu-
sieurs turbines sont à l’arrêt. 
Deux projets sont en cours: mo-
derniser les installations exis-
tantes et construire le gigan-
tesque barrage de Grand Inga. 
Ses plus gros clients seraient les 
mines de la province congolaise 
du Katanga et celles d’Afrique 
du Sud, Pretoria connaissant 
depuis de nombreuses années 
de graves pénuries d’électricité. 
À la in des années 1990, le gou-
vernement sud-africain envi-
sage un temps la privatisation 
d’Eskom, l’entreprise publique 
de production et de distribution 

d’électricité. Malgré les avertis-
sements de la direction, les au-
torités ne procèdent pas aux 
investissements nécessaires à la 
satisfaction d’une demande in-
térieure croissante. Les cou-
pures se multiplient.

Dans un rapport publié en 
2015, la Banque mondiale étudie 
«comment un client à haute in-
t en sit é  énergét ique,  g ros 
consommateur d’électricité, tel 
que l’industrie minière, pourrait 
renforcer sa contribution au dé-
veloppement de l’offre d’énergie, 
aider à élargir l’accès à l’électri-
cité et attirer des capitaux privés 
dans cet espace énergétique9». 
La Banque souligne que les acti-
vités minières, dont le poids est 

colossal dans l’économie de 
l’Afrique10, consomment beau-
coup d’électricité. Ce poste repré-
sente de 10% 25% des coûts d’ex-
ploitation. Les entreprises 
minières ont généralement le 
choix: s’approvisionner auprès 
du réseau national ou produire 
leur propre courant. L’autopro-
duction, ramenée au kilowat-
theure produit, leur coûte plus 
cher (25 cents en moyenne, 
contre 6 pour l’électricité des ré-
seaux nationaux), mais se révèle 
en déf initive plus rentable 
compte tenu des coupures du ré-
seau national. Elles s’équipent 
donc de centrales thermiques 
fonctionnant au charbon ou au 
pétrole.

A la Banque mondiale, on 
prône une approche conjointe 
des questions minières et élec-
triques. Le secteur minier joue-
rait le rôle d’acheteur principal, 
capable de tirer la production 
d’électricité vers le haut. Cela 
stimulerait encore davantage 
les investissements privés dans 
la production et le transport du 
courant. Le bénéice pour l’éco-
nomie serait double: les énergé-
ticiens privés disposeraient de 
marchés rentables en Afrique et 
les compagnies minières rédui-
raient leurs coûts d’exploita-
tion. Entre les lignes du rapport 
transparaît une vision de long 
terme: le renforcement des ca-
pacités de production électrique 
conditionne l’intensiication de 
l’exploitation des ressources na-

turelles du continent, dans un 
contexte où les prix des métaux 
et des minéraux augmentent.

L’association internationale 
Western Sahara Resource 
Watch (WSRW) dénonce l’ins-
trumentalisation par le gouver-
nement marocain des énergies 
renouvelables au profit de l’in-
dustrie extractive. Dans son rap-
port «Électriier le pillage», paru 
in 2016, on apprend que vingt-
deux éoliennes construites par le 
groupe allemand Siemens ali-
mentent désormais les mines de 
phosphate du Sahara occiden-
tal11. La filière solaire se déve-
loppe dans cette région, le géant 
saoudien de l’énergie Acwa 
Power construisant les cen-

trales. Or les Nations unies n’ont 
jamais reconnu la souveraineté 
du Maroc sur le Sahara occiden-
tal (résolution 1754 du Conseil 
de sécurité des Nations Unies, 
adoptée en 2007).

Longtemps ignoré, le marché 
électrique africain ne fait pas 
rêver que les multinationales 
occidentales. D’après les calculs 
de l’Agence internationale de 
l’énergie (AIE), la Chine a signé, 
pour la seule année 2015, plus 
de 13 milliards de dollars de 
contrats dans ce secteur. Envi-
ron 30% des nouvelles capacités 
électriques subsahariennes 
tombent désormais dans son es-
carcelle. Hors Afrique du Sud, la 
part des investissements chinois 
grimpe à 46%, soit près d’un mé-
gawatt (M W) i nsta l lé su r 
deux12.

Pékin se spécialise dans la i-
lière hydroélectrique, mais pro-
gresse aussi dans le solaire ou 
l’éolien. Et le gouvernement 
chinois prépare l’étape suivante: 
l’émergence d’un nucléaire afri-
cain. En janvier 2017, alors 
qu’elle annonce une réduction 
globale de ses investissements à 
l’étranger, la Chine précise 
qu’elle continuera à développer 
des secteurs stratégiques, no-
tamment celui de l’atome. La 
China General Nuclear Power 
Corporation a signé au prin-
temps 2017 un accord avec le 
Kenya qui prévoit la mise en ser-
vice pour 2025 d’une première 
centrale nucléaire d’une puis-
sance de 1000 MW, et l’installa-
tion de 4000 MW à l’horizon 
2030. La société exploite depuis 
2012 le gisement d’uranium de 
Husab, en Namibie, et les inves-
tisseurs chinois contrôlent la 
Société des mines d’Azelik, au 
Niger. Neuf pays africains 
(Égypte, Nigeria, Algérie, Ma-
roc, Ouganda, Kenya, Niger, 
Ghana, Tunisie) ont annoncé 
leur intention de se lancer dans 
le nucléaire civil, et la Chine 
compte bien en tirer proit. Sur 
ce terrain, elle devra affronter la 
Russie, qui s’est positionnée en 
Égypte et au Nigeria, et, bien 
sûr, des sociétés françaises ou 
européennes, comme EDF ou 
Areva. I 

Journaliste*

1«Initiative africaine pour les énergies 
renouvelables mise en place à la 
COP21», www.ecologie-solidaire.gouv.fr
2Eranove regroupe les anciens actifs de 
Bouygues en Afrique, vendus à partir de 
2008 au fonds d’investissement Emer-
ging Capital Partners (55,9%) et au 
groupe Axa (18,6%).
3La production d’électricité dite «indé-
pendante» est une production privée qui 
entre en concurrence avec les opérateurs 
de service public. Elle n’est pas soumise 
aux mêmes obligations réglementaires, 
notamment en matière de tarifs.
4«Programme d’appui à la réforme du 
secteur de l’électricité. Rapport d’évalua-
tion», Banque africaine de développe-
ment, Abidjan, avril 2014.
5Énergies africaines, n°2, Genève, mars-
avril 2015.
6Lire «Faut-il brûler le protocole de 
Kyoto?», Le Monde diplomatique, dé-
cembre 2007.
7Énergies africaines, n 3, mai-juin 2015.
8Lire Tristan Coloma, «Quand le leuve 
Congo illuminera l’Afrique», Le Monde 
diplomatique, février 2011.
9«Le potentiel transformateur de 
l’industrie minière. Une opportunité pour 
l’électriication de l’Afrique subsaha-
rienne», Banque mondiale, Washington, 
DC, 5 février 2015, www.worldbank.org
10Entre 2002 et 2012, la part de 
l’Afrique dans l’exploitation minière 
mondiale est passée de 10% à 17%. 
L’industrie minière représente plus de la 
moitié des exportations totales au Burki-
na Faso, en République démocratique du 
Congo, en Guinée, en Mauritanie, au 
Mozambique et en Zambie.
11«Électriier le pillage», Western Sahara 
Resource Watch, Berlin, novembre 
2016, www.wsrw.org
12«Boosting the power sector in 
Sub-Saharan Africa. China’s involve-
ment», Agence internationale de l’éner-
gie, Paris, 2016.

Paru dans Le Monde diplomatique de 
février 2018.

Un employé de l’entreprise sud-africaine publique de production et de distribution d’électricité Eskom. Pretoria a tardé à procéder  

aux investissements nécessaires à la satisfaction d’une demande intérieure croissante. KEYSTONE

Reste à résoudre un problème 
crucial: comment faire payer des 

populations pauvres?

Le gouvernement chinois prépare 
l’étape suivante: l’émergence 

d’un nucléaire africain
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Edito
Vos Tribunes se suivent et, espérons-le, ne
se ressemblent pas trop. J’ai sciemment
écrit «vos»: cette Tribune ainsi que toutes
celles qui – derechef, espérons-le – vont
suivre vous appartiennent.

A l’origine, nous voulions créer un es-
pace d’expression libre pour les membres
de toutes les branches des sections ro-
mandes de syndicom. Nous en sommes en-
core aux prémices. Le comité de rédaction
est actuellement constitué d’Antonio Fisco,
Silvano Roubatel, Michel Guillot étant de-
venu secrétaire régional Logistique. C’est
pourquoi il est urgent de trouver des per-
sonnes prêtes à s’investir pour la Tribune,
et qui ont des idées. Ce qui est important,
ce sont les nouvelles de nos branches, de
ce que vivent nos membres. D’un point de
vue professionnel bien sûr, mais aussi so-
cial au sens large du terme. Ce qui vous
fait vivre, donc pas seulement les salaires
et les conditions de travail mais aussi du
pain et des roses, épines comprises! Les
sujets sont multiples: vos avis sur notre
Tribune, voire coups de gueule, une asso-
ciation qui se crée, les petites histoires ré-

vélatrices à vos yeux, votre nouvelle revue
en ligne, un Facteur Cheval contempo-
rain…

Sus à la délégationnite, hélas bien trop
répandue dans ce pays! Bien des retraités
sont très actifs et n’ont pas forcément le
temps qu’on imagine pour écrire ou s’in-
vestir dans une tribune syndicale. Finale-
ment, personne n’a le temps. Mais le
temps, on peut parfois le prendre! 

Il n’est pas normal que des gens qui ga-
gnent tout ou partie de leur blé dans ce
syndicat prennent une trop grande part au
comité de rédaction. Les secrétaires régio-
naux sont là avant tout pour aider nos
membres à s’organiser collectivement, né-
gocier avec les employeurs ou encore pour
un éventuel soutien individuel. Comme
vous le savez toustes, des offices de poste
à Swisscom en passant par les rédactions
et l’ATS, ils ont ces temps passablement
de blé à moudre. 

Je conclus avec une bonne nouvelle:
l’Office cantonal de l’emploi, qui avait dé-
cidé de ne plus mettre systématiquement à
disposition des demandeurs d’emploi des
formulaires papier arrivés en fin de stock,
a fait machine arrière. Voilà qui est à saluer:
tout le monde ne dispose pas forcément
d’un ordinateur personnel et d’une impri-
mante.

Marie Chevalley

Appel d’elles : c’est le dernier moment 
pour participer à l’action carte postale!
Le 8 mars prochain, le collectif ira remettre au
Conseil fédéral une requête pour la protection des
femmes et des enfants qui demandent l’asile en
Suisse. Dans le système actuel, les violences subies
par les femmes ne sont pas prises en comptespar les

mécanismes de l’asile. Leurs droits élémentaires sont
bafoués parce qu’on refuse de les entendre. 
Cartes postales à télécharger 
et envoyer par courrier postal ou électronique
sur appeldelles.ch

Egalité salariale : trente-six ans plus tard, encore une loi de complaisance !
On lit sur le site internet de la Confé-
dération un honnête état des lieux : Le
principe de l’égalité salariale entre
femmes et hommes est inscrit dans la
Constitution fédérale et concrétisé
dans la loi sur l’égalité. Les personnes
des deux sexes doivent recevoir une
rémunération égale pour un travail de
valeur égale. Et pourtant, les écarts de
salaire restent importants en Suisse.
Les femmes gagnent en moyenne 18%
de moins que les hommes. Environ
40% de cet écart restent non expliqués
par des facteurs objectifs et recou-
vrent, entre autres, la discrimination
salariale et des caractéristiques qui en
principe ne devraient pas avoir d’effet
sur les salaires (par ex. le fait d’avoir
des enfants)...

Alors qu’une majorité du peuple
d’Helvétie a refusé récemment une
augmentation de l’âge de la retraite
notamment à cause de la discrimina-
tion salariale imposée à un trop grand
nombre de femmes, la conseillère fé-

dérale Simonetta Sommaruga présente
une loi prévoyant que les entreprises
de plus de 50 employés seront sou-
mises à un contrôle tous les quatre
ans avec une analyse par un organe
indépendant, mais sans sanctions.

Je comprends le chiffre de 50 puisque
la loi sur la participation de 1992 l’a
institué à son art. 3 Dans les entre-
prises occupant au moins cinquante
travailleurs, ceux-ci peuvent élire
parmi eux des représentants, regrou-
pés en une ou plusieurs représenta-
tions.

Mais l’expérience ayant montré
qu’une loi sans sanction n’est pas res-
pectée depuis trente-six ans, une nou-
velle sans sanction n’améliorera sans
doute pas grand-chose !

Vu l’extrême lenteur de la progres-
sion de l’égalité en droits et salaires
entre femmes et hommes, ne convien-
drait-il pas plus tôt d'instaurer une Ma-
dame Egalité ayant les pleins pou-

voirs, notamment de régler immédia-
tement les cas individuels.

Une femme préside déjà le Bureau
fédéral de l’égalité, les attributions
de celle-ci devraient être étendues
pour devenir Madame Egalité, procu-
reure fédérale en matière d’égalité
des droits et salaires entre femmes et
hommes. Elle pourrait entre autres
– reçevoir les dénonciations de non-

respect en matière d’égalité des
droits et salaires entre femmes et
hommes (greffière) ;

– procéder aux investigations requises
pour vérifier l’application des arti-
cles constitutionnels et des lois
concernant ce domaine au sein de
toutes les entreprises ou lieux de
travail (huissière de justice), en ob-
tenant de leurs responsables légaux
toutes les données générales né-
cessaires et particulières à chaque
homme ou femme y déployant une
activité rémunérée, bénévole ou à
titre gracieux ;

– proposer sa médiation ou suggérer
l’adoption de mesures correctives
avec un délai de réalisation impératif
(médiatrice) ;

– lorsque son office reste sans effet,
prendre une décision en référé (juge)
et instruire la plainte en qualité de
procureure du Ministère public de-
vant les tribunaux compétents. 

Et puis, on devrait admettre que Ma-
dame Egalité pourrait déléguer ses
compétences 
a) aux personnes de confiance de son

choix, assermentées et tenues au
secret à l’égard de tiers, mais non
de la Justice ;

b) aux institutions locales que les can-
tons ou partenaires sociaux place-
ront sous ses ordres.

Et Madame Egalité constituerait un ré-
seau de contacts qui favoriserait sa
mission, soit les personnes souhaitant
connaître le suivi des causes dont son
Service sera saisi et celles qui lui

auront dénoncé des cas de non-respect
en matière d’égalité.

Pour développer ses activités, les
services de Madame Egalité, procu-
reure fédérale en matière d’égalité, de-
vraient bénéficier d’une subvention
annuelle de la Confédération de un
franc par femme vivant sur son terri-
toire, et bien sûr des amendes infligées
aux employeurs récalcitrants. 

Dès la première année du mandat
de Madame la procureure fédérale 
en matière d’égalité, le montant de
l’amende correspondrait à 10% de la
somme de réparation versée à une vic-
time de discrimination. Puis, chaque
14 juin suivant, le montant de l’amende
serait augmenté d’un point...

Face aux oppositions misogynes,
aux bloqueurs de progrès et aux
 cyniques, imposons un pouvoir d’ex-
ception pour qu’enfin la volonté du
peuple souverain soit respectée !

Claude Reymond

N’oubliez pas
l’assemblée générale ordinaire de la section Genève

samedi 17 mars 2018 à 14h à l’UOG
place des Grottes 3

Invités Daniel Münger, président central de syndicom
Michel Schweri, journaliste et formateur

Thème «défis des syndicats en 2018»

De lois non appliquées à une égalité de fait, 
combien de guerres encore ?

Il y a un siècle, le 6 février 1918,
le Parlement bri tannique adoptait
la «Loi de 1918 sur la représenta-
tion populaire» : 8 millions de
femmes âgées de plus de 30 ans ont
été intégrées dans les registres élec-
toraux. Mais pour voter dès 21 ans,
comme les hommes, les femmes
ont dû attendre encore dix ans. 

Les suffragettes menaient des
actions parfois violentes: elles ont
même fait exploser une bombe dans
la maison d’un ministre. Beaucoup
ont été emprisonnées et ont mené
des grèves de la faim.

Pendant la grande guerre, les
femmes ont remplacé les hommes
aux champs, dans les usines et les
ateliers, ce qui, selon bien des his-
toriens, a été déterminant pour leurs
futurs droits.

Vers la fin des années cinquante,
en pleine guerre froide, les portes
de la NASA s’ouvrent à celles que
l’on appelle alors les colored com-
puters. 

Dans les années soixante – la
ségrégation raciale persistait aux
Etats-Unis et seules 2% des Afro-
Américaines accédaient à l’Univer-

sité – Katherine Johnson, Mary
Jackson et Dorothy Vaughan parti-
cipent à plusieurs programmes aé-
ronautiques.

L’ingénieure, la mathémati-
cienne et la physicienne travaillent
à mettre au point les trajectoires de
décollage et d’atterrissage: il fallait
coiffer les Russes au poteau, et vite.

C’est aussi grâce à elles que des
hommes ont été envoyés sur la
Lune pour la première fois! 

Source: AFP

Journée internationale de lutte pour les droits des femmes :
rejoignez-nous pour dire stop à la sous-enchère salariale sur notre dos

jeudi 8 mars 2018 à 17 h au Jardin Anglais
sous les statues des dames Helvétie et Genève

Imposons enfin un vrai contrôle des salaires !



page 2

La section du Valais a très nettement exprimé sa préfé-
rence pour un bulletin de section. Ses membres craignent
que leur actualité locale soit noyée dans la masse. 

Notre Tribune n’a pas convaincu, dans sa forme actuelle
du moins. Nous en prenons acte avec regret. 

Toutefois, nous nous permettons de reprendre un texte
reçu avant la décision de l’Assemblée. Il nous semble
intéressant de le partager.

Humeurs d’automne
A Lausanne je suis sortie du Comptoir,
dubitative après avoir visité les stands de
La Poste et reçu flyers et flot d’explica-
tions, aux vocables plus proches de Goethe
que de Ramuz, pour les webstamps, Post-
Card Creator et autre points de service
alternatifs… mais ne sachant pas vraiment
répondre aux questions sur le fonctionne-
ment du reste du site Internet de La
Poste… (p. ex. dévier la distribution en
poste restante du colis annoncé, sans s’ar-
racher les cheveux ni jeter son PC de
désespoir...) Il est vrai que n’étant pas des
plus conviviaux pour le commun des mor-
tels, dont sont quand même issus tous nos
clients, un matraquage verbal et scriptural
n’est pas de trop!!! Ajoutons-y de la pou-
dre aux yeux grâce à la promesse
d’ouverture de nouveaux points de service
et le démantèlement passera… comme une
lettre à la poste!

Un courrier adressé à tout 
le personnel de PN annonçait
● Ce nouveau nom (PostNetz pour les in-

times, un de plus… qui durera jusqu’au
prochain changement de managers). Il
chasse PV – réseau postal et vente – de
notre vocabulaire pour se transformer
en RéseauPostal, qu’on pourrait presque
traduire par Poste Normale… et les col-
laborateurs de vente sont transformés
en conseillers à la clientèle... Rudement
pratique vu qu’il y a de moins en moins
d’Autres Articles de Marques (AMA)
à vendre... Nous avons ainsi plus de
temps pour expliquer qu’on n’en a plus
(même si les objectifs exigés sont tou-
jours élevés)!

● La nouvelle mission – accessibilité et
convivialité. Quels salaires mirobolants
des ingénieurs en marketing ont-ils
reçus pour réinventer le service que
nous pratiquons tous les jours? 

● La nouvelle stratégie … qui – selon
infocenter, notre Web interne – va har-
moniser la présentation de Réseau
Postal et concrétiser une expérience
homogène des marques de La Poste à
tous les points d’accès en adoptant la
perspective du client… Dans la réalité
plein d’ordres, contre-ordres et désor-
dre: licenciements à tour de bras,
fermeture des offices et, dans ceux qui
subsisteront jusqu’en 2020, distribution
de brochures sur des solutions alterna-
tives. Sachez cependant que la stratégie
2024 est déjà bien avancée et que ce ne
sera pas beau à vivre si on ne fait rien
maintenant!

● Il y avait aussi des remerciements pour
notre engagement et le formidable tra-
vail accompli quotidiennement. Les
premiers qui ont été sacrifiés avec célé-
rité sur l’autel du profit immédiat ont
certainement apprécié ces deux der-
nières lignes.

Depuis 1850, les clients vont à la poste,
prennent la poste, paient par poste… Pour
nous, si les noms se transforment à chaque
changement de management… le boulot et
le service à la clientèle, eux, perdurent.
Personnellement je n’ai pas eu besoin des
nouvelles directives pour être aimable
avec mes clients… et leur expliquer com-
ment utiliser nos produits au fur et à
mesure de leurs nombreuses transforma-
tions.

● J’ai reçu les directives pour être active-
ment sympa avec les clients… (enfin?)
et leur parler en détail de nos beaux
timbres (que plus personne ne veut
lécher et que nous perdons un temps
monstre à coller sur les colis pour nous
en débarrasser), de services postaux
dont la plupart ne sont pas accessibles
dans un office, pardon une filiale, et des
«e-machin» qui fleurissent sur le site et
sont régulièrement en révision pour
mieux nous servir... (heureusement
pour nous, il est tellement rigide et
lourd que le service humain lui tient
encore la dragée haute, hihi).

● J’ai reçu les brochures à distribuer à
tous les clients pour les inciter à aller
voir eux-mêmes et à utiliser spontané-
ment, tous ce «beau» programme. Car
ils ne sont pas assez enthousiastes et
peinent à se «moderniser»... 

● J’ai croisé les pub des magasins d’ou-
tre-Sarine, ravis de s’occuper des colis
de La Poste (mais rien sur les déçus qui
ne s’imaginaient pas que c’était si com-
pliqué de jouer à la Kinderpost...)

● J’ai donc reçu plein de scies pour cou-
per la branche… sur laquelle je n’ai
jamais été assise!!! Mais pas le matelas
pour protéger ma chute qui n’en sera
que plus brutale!!!

Pendant ce temps des collègues de Post-
Mail ont jeté les enveloppes des élections
du personnel de la caisse de retraite pour
«protester» contre … quoi? Poste CH SA,
les syndicats? D’autres, malgré notre cam-
pagne acharnée, n’ont pas jugé bon de les
ouvrir, et encore moins de se renseigner...
Toutes ces réactions puériles risquent ainsi
de laisser carte blanche à nos gradés pour
élire des gens intéressés au chiffre d’af-
faires et qui ne protégeront certainement
pas nos acquis en reversant un chouia de
nos mirobolants chiffres d’affaires, toutes
unités confondues...

J’en arrive à me demander si nos chers,
pardon onéreux, dirigeants n’ont pas déjà
gagné. Il y a belle lurette que leur travail
de sape ronge nos rangs et nos équipes...
Demi-vérités, omissions orientées et gros
mensonges font à tel point partie de notre
lot quotidien que personne ne semble réagir
ni voir ce qu’il se passe dans le service d’à
côté... surtout ne pas se mélanger... Eviter
de se saluer, de se connaître... De toutes
façons entre les déplacements, les change-
ments de services... et les évictions, à quoi
bon faire preuve de collégialité? Si je ne
vois pas ce qui arrive aux autres... Il ne
m’arrivera rien. Etre transparent et seul...
Râler, soupirer car il est urgent de ne rien
faire.

Oh les cocos, réveillez-vous!
Nous pouvons travailler avec éthique
(nous...) être corrects et serviables avec
nos clients-employeurs, mais aussi défen-
dre nos places de travail et le service encore
dit public en trouvant des solutions ensem-
ble. Ce ne sera certes pas facile mais au
moins nous aurons essayé car celui qui ne
fait rien a déjà perdu. Rejoignez-nous,
amenez vos idées, vos soucis, vos envies,
du sang frais pour faire avancer les choses.
Tous autant que nous sommes, il en va de
nos jobs!

Guylène Destraz, section Valais

Hommages à Georges Chappuis
Notre ami Georges est entré aux PTT en 1949. Tout
de suite il adhère au syndicat Union PTT. Sa carrière
professionnelle a surtout été marquée par son activité
de CA (Conducteur Automobile) et d’employé à la
technique postale. Au volant de son camion, son
flegme légendaire lui a valu le surnom de «baume
tranquille».

Il s’est toujours engagé pour la défense de ses col-
lègues. Pendant de nombreuses années, il a été membre
du comité de section où il a assuré entre autres la
charge de secrétaire, puis la présidence de la section.
Charge qu’il a dû quitter pour raison de santé. 

Mais il a milité encore longtemps au comité de
l’Union PTT, au Syndicat de la Communication et au
groupement des retraités. Il a aussi siégé sur les bancs
du Conseil municipal et au Tribunal des Prud’hommes,
toujours pour défendre les citoyens et les travailleurs
les plus défavorisés. 

Par toutes ces fonctions, il a acquis de solides
connaissances. Connaissances qu’il a toujours mises
au service de la cause syndicale. Qui ne se souvient
pas de ses articles revendiquant de meilleures condi-
tions de travail et plus de justice sociale publiés dans
le journal Union PTT ou dans le bulletin de section? 

En commençant souvent ses interventions par un
«à notre époque», il rappelait aux plus jeunes d’entre

nous toutes les luttes que les anciens avaient menées
et gagnées à force de persévérance et d’abnégation. 

Sa facilité à composer une lettre, à formuler une
revendication ou une protestation a fait qu’on l’appelait
familièrement «La Sorbonne», en référence à cette
prestigieuse université parisienne.

A côté de ses capacités intellectuelles, il a surtout
été apprécié pour ses qualités humaines, son honnêteté
et sa joie de vivre qu’il transmettait à tous ceux qu’il
côtoyait. Il savait aussi écouter et faire confiance aux
jeunes qui s’engageaient dans le mouvement syndi-
cal.

Dans les moments de tension, de confrontations
d’idées et même de profondes divergences au sein du
groupe, il savait, par sa sagesse, toujours trancher dans
l’intérêt de la section. 

Pour tout son engagement et sa précieuse amitié,
la section lui a témoigné sa reconnaissance en le nom-
mant président d’honneur. 

Encore un grand merci, cher Georges. 
A vous chère famille, au nom de la section et du

groupement des retraités syndicom Genève, je vous
exprime toute ma sympathie et vous présente mes sin-
cères condoléances.

Adieu Georges, on ne t’oubliera pas.

Michel Verdon

Permanence téléphonique

Vous pouvez joindre l’administration
romande au 058 817 18 18.

Toutes les lignes des secrétariats
régionaux (Neuchâtel, Fribourg, Genève
et Sion) ont été reprises par le service
administratif romand. 

Nous avons étendu nos horaires:

Lundi, mercredi et vendredi: 
8h30 à 12h00 et 13h30 à 17h00

Mardi : 8h30 à 17h00

Jeudi: 8h30 à 12h00 et 13h30 à 18h30

Nous avons également uniformisé 
le contact par voie postale et courriel:
Rue Pichard 7 – 1003 Lausanne
E-mail: info@syndicom.ch

Agenda Retraité·e·s 2018

14 mars AG retraité·e·s

17 mars AG section

22 mars sortie pédestre

9 avril assemblée mensuelle

19 avril sortie pédestre

7 mai assemblée mensuelle

17 mai sortie pédestre

4 juin assemblée mensuelle

21 juin journée à Soral

19 juillet sortie pédestre

13 septembre sortie pédestre

20 septembre sortie annuelle 
du groupement

1er octobre assemblée mensuelle

?? octobre sortie pédestre

5 novembre assemblée mensuelle

10 décembre assemblée mensuelle
(Escalade)

Aujourd’hui, je voudrai rendre hommage 
à notre ami Georges Chappuis
Georges a été un grand syndicaliste, loyal, généreux,
un battant pour les causes justes et nécessaires. Il avait
aussi une très belle plume, ses articles étaient clairs,
passionnants et plein d’humanité. Georges était un hu-
maniste.

J’ai connu Georges en 1964. J’avais été engagée
comme factrice et je me suis très vite syndiquée à
l’Union PTT. J’ai ensuite intégré le comité de section
pour défendre la cause féminine «A travail égal, salaire
égal» eh oui, déjà !

Dans ce comité, il y avait Georges et ses amis col-
lègues. Pour en nommer quelques-uns: Henri Anet,
André Ayer, Charly Geiser, Lucien Python, Auguste
Caviezel et tant d’autres. Ils ont tous été des collègues
remarquables et respectueux. J’étais vraiment à bonne
école et je garde de cette période de magnifiques sou-
venirs. Nous étions une équipe très soudée. Au-
jourd’hui, tous sont partis pour un monde que l’on dit
meilleur…. Ça me rend triste et je me sens quelque
peu orpheline.

De bons moments passés avec Georges et toute
l’équipe sont quand nous partions en congrès: Interla-
ken, Davos, le voyage en Chine ainsi que les magni-
fiques fêtes du 1er mai, où nous étions si nombreux et
bien sûr toutes les sorties annuelles. Georges n’oubliait
jamais son clairon. Je l’entends encore, comme s’il
était toujours là... Quelques notes de musique, imitation
parfaite du car postal, et nous voilà tous rassemblés.
En Chine, cet instrument a fortement intrigué les gens,
qui étaient très contents quand ils pouvaient l’essayer!

Oui, tant de bons moments et de beaux souvenirs.
Je voudrais, par ces quelques mots, exprimer ici toute
ma sympathie aux membres de sa famille et leur dire
que leur Papa, leur Grand-Papa était non seulement
un homme bien, mais également un homme de bien.

Qu’il repose en paix.

Andrée Caruso-Jacot
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Le «gâteau Swisscom» attire tou-
jours les mouches. Les néolibéraux
endurcis, notamment de l’UDC,
persistent dans leur volonté de pha-
gocyter cette usine à dividendes.
Différents acteurs occupent au-
jourd’hui le monde des télécoms
suisses. Si le monopole n’existe
plus, cela ne leur suffit toujours
pas: ils en veulent la totalité. 

Article paru dans la «Tribune de
Genève» du 8 septembre 2016

D’après un sondage de l’institut
gfs.bern mandaté par le syndicat syn-
dicom, les Suisses ne veulent pas
d’une privatisation totale de Swiss-
com. Seul 12% de la population y est
favorable et 17% pourrait l’accepter,
contre 56% en défaveur et 15% d’in-
décis. Une votation populaire sur la
privatisation intégrale de Swisscom,
détenu actuellement à hauteur de
51% par la Confédération, n’aurait
donc aucune chance aujourd’hui, a
lancé Lukas Golder, politologue de
gfs.bern, devant les médias à Berne.
Et syndicom de brandir ensuite la me-
nace du référendum si les Chambres
devaient néanmoins trancher en fa-
veur d’une telle opération.

«Partout où l’argenterie des ser-
vices publics a été privatisée, les
conséquences ont été désastreuses»,
a martelé le conseiller national Cor-
rado Pardini (PS/BE). «J’entends déjà
les groupes qui se sont emparés de
Swisscom dire à la Confédération: si
vous voulez que le Jura neuchâtelois,
le val Melsocina (GR) ou le Diemtigtal
(BE) obtiennent un accès au réseau à
large bande, vous devez payer!»

La vente de Swisscom à une entre-
prise internationale représenterait
aussi un risque pour la sécurité de la
Suisse, a souligné de son côté Giorgio
Pardini, membre de la direction de
syndicom. Swisscom exploite des ins-
tallations militaires ainsi que d’autres
infrastructures et services sécuritaires

importants de la Confédération, a-t-
il rappelé. Le sondage a été mené par
téléphone entre le 25 avril et le 11
mai auprès de 1005 citoyens origi-
naires de toutes les régions linguis-
tiques de Suisse. La marge d’erreur
est de plus ou moins 3,2%.

Publié en décembre 2015, un rap-
port de l’Organisation de coopération
et de développement économiques
(OCDE) proposait une privatisation
totale de l’opérateur suisse. Selon
l’OCDE, en tant qu’ancienne entre-
prise monopolistique, le groupe bé-
néficierait de parts de marché plus
importantes que ses concurrents. Le
Secrétariat d’Etat à l’économie (SECO)
va étudier cette proposition.
(ats/nxp)

Un précurseur
L’un des orateurs du meeting de
1996 – Christophe Aguiton, qui tra-
vaillait comme spécialiste télécom
en France – nous avait fait une forte
impression. Il parlait de la défense
des biens communs, la poste et les
télécoms. L’histoire lui a donné rai-
son: que ferait notre société sans la
communication, sans la numérisa-
tion? Tout le monde les utilise et
vit avec elles, c’est donc un bien
commun.

Après avoir créé SUD et milité
pour un autre monde, Aguiton est
aujourd’hui chercheur à Orange
Labs, au sein de France Télécom.
Avec Dominique Cardon, il a co-
dirigé un séminaire intitulé «Inter-
net, communication et société» à
l’Université Paris 1 Panthéon-Sor-
bonne, dans le cadre du master en
communication politique et sociale.
Il est aujourd’hui professeur asso-
cié en sociologie du Web au sein
du master Cultures et métiers du
Web de l’Université Paris-Est
Marne-la-Vallée.

Notre cher Christophe a beau
changer de casquette, il persiste
dans la défense du bien commun.
Il sait bien que ce monde est mal

foutu, oui il est mal foutu parce
que ses richesses sont mal parta-
gées, trop pour certains, pendant
que la grande majorité manque 
de tout. Voilà comment il voit ce
monde, immergé dans ce que cer-
tains appellent la Révolution nu-
mérique 4.0.

Devant la croissance des inéga-
lités, les discours publics changent.
Il est bien vu de dénoncer l’opti-
misation fiscale, il faut mieux pro-
téger les populations, les politiques
néolibérales sont critiquées, mais
tout cela est fait du bout des lèvres
et dans la pratique on observe une
augmentation de la précarité.

Face à ce constat désolant Agui-
ton nous propose une autre voie
que le capitalisme ou l’étatisme: la
défense de biens communs. Au tra-
vers de la défense de la nature, par
exemple la gestion des alpages en
Suisse, ou celle de l’eau. Wikipedia
est un autre exemple de mise en
commun, des connaissances cette
fois. Voilà des secteurs où il faut
investir, et surtout partager. 

Les coopératives d’habitation,
avec la production d’énergie
qu’elles permettent et leurs loyers
plutôt abordables, sont une solution
à pas mal de problèmes. Il faut ren-
forcer les habitudes démocratiques
et faciliter les solutions «assem-
bléistes», le droit de référendum et
d’initiative, vieille habitude helvé-
tique à propager en Europe. 

Notre ami Christophe est l’au-
teur d’un essai sorti en août 2017
aux éditions La Découverte: La
gauche du 21e siècle. Enquête sur
une refondation. On peut en lire
une recension sur le site de Mé-
moires des luttes.

Un des mots d’ordre qui convo-
quait au meet ing de 1996 est tou-
jours d’actualité: il faut s’informer
pour se défendre!

José Ramon Gonzalez, 
membre du GI Retraité∙e∙s
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Que sont 
les Télécom devenus? 
Extrait des archives d’un retraité, le tract ci-dessous 
a ravivé ses souvenirs, lui inspirant quelques réflexions. 

Vingt ans après

Une réalité qui doit poser problème à la gauche
Lorsque Pierre-Yves Maillard,
au dernier congrès de Lau-
sanne, a attiré l’attention du
parti socialiste vaudois sur le
fait que ce dernier ne confiait
des responsabilités qu’à des
universitaires et qu’il se cou-
pait de sa base, de nombreux
journalistes et beaucoup de
militants ont réagi négative-
ment. C’est pourtant bien ce
qui se passe. 

Les quatre dernières «promotions»
ont été assumées par deux professeurs
d’université, au Conseil d’Etat et au
Conseil national, par un médecin et
un professeur du secondaire au CN
et au Grand Conseil. Je leur dis un
grand merci pour leur important ap-
port à notre combat, merci de mettre
leurs compétences au service d’une
si bonne cause. Mais ils illustrent par-
faitement les propos de PYM.

Ce phénomène a été récemment
étudié par Emmanuel Todd sur le plan
mondial. Dans Où en sommes-nous?
j’ai trouvé l’explication la plus ap-
profondie. Pendant les Trente glo-
rieuses, un effort considérable a été
fait, avec succès, pour permettre aux
enfants d’employés et d’ouvriers
d’accéder aux études supérieures,
même si une très large majorité des
universitaires restent des enfants de
parents universitaires eux aussi.

Une espèce de «méritocratie» s’est
développée qui a créé une sorte de
nouvelle classe sociale, les éduqués
supérieurs pour reprendre la formu-
lation de Todd. Ces derniers – qui re-
groupent les cadres de la politique,
de la banque, de l’industrie et des
médias – se comprennent bien et dé-
finissent ce qui doit être le politique-
ment correct. 

Certainement parce qu’ils ont de
bons revenus, ils ne remettent pas en
cause l’invraisemblable répartition
des richesses ni le glissement du pou-
voir en dehors des institutions démo-
cratiques. Elle n’est plus consciente
de la fragilité pour ne pas dire du dés-
espoir du peuple qui trime et obtient
des salaires si bas que presque tous
les ménages, depuis quelques décen-
nies, sont obligés d’avoir deux sa-
laires au minimum pour s’en sortir.

Conséquences: en France, il n’y
a plus qu’un Français sur quatre qui
croit encore à la fiabilité des jour-
nalistes. 

En Allemagne, l’AfD entre en
force au parlement et bloque le fonc-
tionnement des institutions de l’Etat.
En Grande-Bretagne les citoyens
sortent de l’Europe. Aux Etats-Unis
le millionnaire Trump déstabilise
son pays et le monde. 

En Suisse, le millionnaire Blo-
cher entraîne des majorités vers des
solutions qui sont à la limite du dra-
matique. Il utilise notre remarquable
démocratie directe comme instru-
ment de déstabilisation avec des

textes encombrants, voire inapplica-
bles. Certains vont jusqu’à suppri-
mer les services publics les uns après
les autres. Le prochain: la SSR.

Tous remettent à la mode les
bonnes vieilles recettes fascistes. Ils
font porter aux étrangers les vilenies
d’un système dramatiquement inéga-
litaire et le peuple applaudit.

Dans Le pari du possible (éditions
Favre), Pierre-Yves Maillard affirme
à Thierry Meyer, ancien rédacteur en
chef de 24 heures: «On peut être
riche, bien formé, universitaire, mais
on doit rester fidèle à ses racines, à
cette réalité sociale, à ce pourquoi
son parti existe.» 

Il ajoute, à la page 65, les affir-
mations du futur président Lula du
Brésil, exprimées à Porto Alegre de-
vant 20 000 personnes: «Vous êtes
dans une université, vous parlez entre
vous et créez du savoir qui vous aide
à vous émanciper… mais moi je ne
sais rien, j’ai quitté l’école à 12 ans.
Tout ce que je sais, je l’ai appris à
l’occasion d’échanges avec les gens.
Une université américaine m’a pro-
posé de venir me former chez elle,
de m’enseigner la véritable écono-
mie. 

Or c’est une université presti-
gieuse qui a formé les anciens prési-
dents du Brésil, les Cardoso, Collor
de Mello, tous ceux qui ont mis en
faillite le pays. Cela m’a donné à ré-
fléchir et j’ai dit non merci.»

Je laisse la conclusion à Pierre-
Yves Maillard: «Les universitaires ne

sont pas tous de droite. Mais il y a
une forme de mimétisme qui n’est
pas innocente. On défend d’abord les
intérêts de ceux qui nous ressem-
blent… 

Lorsqu’une élite se construit dans
la social-démocratie ou dans les syn-
dicats, où tous ceux qui la composent
ont vécu à peu près le même par-
cours, ils peuvent oublier qu’ils
constituent aussi une communauté
d’intérêt.

»Il n’y a jamais eu autant de sala-
riés qu’aujourd’hui. Combien de per-
sonnes sont régies par des contrats
de travail relativement fragiles? Com-
bien d’entre elles touchent un revenu
qui permet tout juste d’équilibrer le
niveau de vie du ménage? Combien
dont les qualifications sont modestes
ou moyennes? 

En Suisse, la somme de ces trois
définitions regroupe des millions de
gens. Et qui les représente politique-
ment? 

Chez les élus, ces gens sont
presque invisibles. Une masse silen-
cieuse que personne n’incarne. Cette
réalité ne peut pas ne pas poser pro-
blème à la gauche.»

Merci de poser cette question qui
dérange, qui met mal à l’aise, mais
qui doit être posée, prise au sérieux
et si possible recevoir une réponse.

Pierre Aguet, 
ancien conseiller national 

Vevey, le 10 janvier 2018 

my.syndicom
Nous sommes fiers de 
te présenter notre portail de
services en ligne. syndicom est
le premier syndicat en Suisse à
offrir à ses membres un tel
accès.

Même en dehors de nos 
heures d’ouverture, tu peux par
exemple

• consulter ton solde de
chèques Reka et commander de
nouveaux chèques;

• vérifier toi-même si ta
contribution d’exécution CCT t’a
déjà été remboursée cette
année;

• contacter directement notre
service juridique sur le portail;

• corriger tes données person -
nelles et simplifier la procédure
d’encaissement de tes
cotisations;

• souscrire à notre assurance
de protection juridique privée;

• t’inscrire aux formations et
cours proposés. Tu recevras ta
confirma tion d’inscription
directement en ligne sur
my.syndicom.

Tu trouveras encore beaucoup
d’autres offres, que nous
t’invitons à découvrir 
sur https://my.syndicom.ch
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Micmacs moches 
dans les unités de La Poste
Incroyable, hallucinant, choquant, effrayant. Les adjectifs sont
nombreux pour décrire les sentiments des usagers, des communes et
des cantons qui ont été grugés et surtout de tous les collaborateurs
de La Poste, à commencer par ceux de Car postal, qui ont toujours fait
leur travail avec fidélité et honnêteté. 

les enquêtes de journalistes engagés 
sont indispensables pour l’indépendance 
et la diversité de la presse

abonnez-vous au Courrier

Office de Chêne-Bougeries, la suite
Le 2 décembre 2017, lors d’un rassemblement organisé
par le Parti socialiste, le Parti radical de gauche et
syndicom (photo ci-dessous), les Chênois avaient lancé
une pétition pour le maintien de la poste de la route
de Chêne. Malgré le froid glacial, une quarantaine de
personnes étaient présentes. 

Le PDC, le MCG, les Verts et l’UDC soutenaient
la démarche, à l’exception notable du PLR qui s’est

ressaisi depuis. Forte de 1251 signatures, la pétition 
a été déposée le 25 janvier à l’occasion de la séance
du Conseil municipal – à majorité PLR – qui se tenait
ce jour-là. 

La plupart des conseillers, notamment ceux du PLR,
ont soutenu la pétition et chargé le Conseil adminis-
tratif de négocier avec La Poste. 

Nous les en remercions. 

Victoire d’étape: sursis pour les offices 
de poste de Châtelaine et Bellevue

Sans contrôles ni sanctions, 
pas d’égalité salariale !
Les Chambres fédérales discutent en ce moment d’une révision 
de la loi sur l’égalité entre femmes et hommes (LEg) qui instaure 
une analyse partielle de l’égalité des salaires. Cette révision doit
absolument être améliorée. 

L’égalité salariale est inscrite dans la
Constitution depuis 1981. Mais dans les
faits, les femmes gagnent encore en
moyenne un cinquième de moins que les
hommes. 42% de la différence salariale ne
peut pas s’expliquer par des critères ob-
jectifs tels que l’âge, la formation ou l’ex-
périence professionnelle. Ainsi, il manque
à chaque femme 585 francs en moyenne
par mois. De plus, 70% des emplois payés
moins de 4000 francs sont occupés par des
femmes, et il manque toujours 4000 places
de crèches à Genève. Le partage inéquita-
ble des tâches éducatives, domestiques et
de soins cantonne une majorité de femmes
dans les emplois les plus précaires (temps
partiel contraint, travail sur appel ou tem-
poraire, CDD). Cela entrave leur indépen-
dance économique et conduit à des retraites
minables. 

Les entreprises n’ont pas peur

Actuellement, les plaintes individuelles ou
collectives pour discrimination salariale
sont peu nombreuses, les procédures devant
le tribunal très longues et le risque de per-
dre son emploi élevé. 

L’employeur condamné pour discrimi-
nation salariale ne risque d’autre sanction
que d’être contraint de rectifier les salaires
rétroactivement, sur cinq ans. Il faut que
la peur change de camp!

Tigre en papier

Le projet de révision de la LEg prévoit que
les entreprises qui occupent au moins 50
employé·e·s devront effectuer une analyse
de l’égalité salariale tous les quatre ans, la
faire vérifier par un tiers et en communi-
quer les résultats à leur personnel et aux
actionnaires des sociétés cotées en bourse.

Cela ne concernera que 2% des entreprises
et 54% des employé·e·s. L’analyse portera
sur les discriminations systématiques et les
données ne seront pas individualisées. Les
autres entreprises seront libérées de cette
tâche de vérification. Le projet ne prévoit
ni contrôle de l’Etat sur la réalisation ef-
fective de l’analyse ni sanction pour les
entreprises qui ne s’y conformeraient pas.
Elles n’ont aucune obligation de remédier
aux discriminations constatées. Donc, pour
faire appliquer l’égalité salariale, les pro-
cédures individuelles devant un tribunal
resteront nécessaires. La commission du
Conseil des Etats vient d’affaiblir encore
le projet, limitant l’obligation d’analyser
les salaires aux entreprises de plus de 100
employé·e·s (moins de 1% des entreprises)
et prévoyant l’abolition de la loi après
douze ans!

La lutte continue !

La libération de la parole des femmes ne
suffira pas à abolir la violence et le harcè-
lement sexuel qu’elles subissent au quoti-
dien. Nous voulons déboucher sur des ré-
sultats concrets, entre autres la baisse du
temps de travail sans diminution de salaire,
l’instauration d’un salaire minimum et la
fin des contrats précaires. Si les femmes
refaisaient grève le 14 juin 2019, vingt-
huit ans après la première?

Extrait du tract unitaire signé par la CGAS,
les syndicats, Les Verts, le PS et solidaritéS

Rassemblement et 
prises de parole 
jeudi 8 mars, 17h, Jardin Anglais

devant la statue 
des dames Helvétie et Genève

Michel Guillot
Logistique (Genève)

Catherine Tabary
Télécom/IT 
(Suisse romande)

Patricia Alcaraz
Médias
(Suisse romande) 
Presse, commerce du livre,
communication visuelle

Giuseppe Di Mauro
Médias
(Suisse romande) 
Industrie graphique et
impression d’emballages

Vos secrétaires en Romandie

Les responsables de l’unité Car postal ont
été pris «la main dans le sac». Visiblement,
il y a des années qu’ils avaient pris l’habi-
tude de magouiller les comptes, afin
d’améliorer les résultats de leur unité. C’est
clairement inaccep table! 

Comment est-il possible qu’ils aient pu
agir de la sorte pendant des années, sans
que personne ne se rende compte de rien?
Suzanne Ruoff (directrice de La Poste) et
Urs Schwaller (président du conseil d’ad-
ministration de La Poste) affirment, la
bouche en cœur, avoir découvert cette tri-
cherie en octobre 2017 seulement. Person-
nellement, j’ai beaucoup de peine à croire
ces affirmations. Mais patience, les nom -
breuses enquêtes en cours détermineront
les responsabilités des uns et des autres. 

Une autre unité semble aussi spécia-
liste des magouilles. En effet, le déficit de
Réseau postal a mystérieusement aug-
menté, suite à un changement de système
de calcul. 

Les coûts de transfert entre les autres
unités et l’unité Réseau postal sont des
plus opaques. Comme c’est pratique. Et
du coup, cela justifie le démantèlement
des offices de poste. Et lorsque les com-
munes opposées à la fermeture de leur of-
fice demandent des chiffres, les responsa-
bles de La Poste répondent qu’ils ne
peuvent pas fournir les chiffres en ques-

tion. Il paraît qu’on peut leur faire entiè-
rement confiance. Ben voyons!

Définir des objectifs réalistes

C’est au monde politique, et aux chambres
fédérales en particulier, qu’il revient de
redéfinir le service public. Et de fixer de
nouveaux objectifs réalistes pour l’entre-
prise La Poste. Car on ne peut pas d’un
côté exiger d’importants bénéfices, ce qui
pousse certains responsables à arnaquer,
magouiller ou tricher pour les atteindre
(«la fin justifie les moyens»). 

Et d’un autre côté jouer les étonnés
face aux mesures radicales – prises par la
tête de l’entreprise et avalisées par le
conseil d’administration – qui provoquent
le démantèlement du réseau des offices de
poste ou des restructurations dans les dif-
férentes unités, donc des centaines de li-
cenciements. 

Aux chambres fédérales, plusieurs par-
tis ont demandé un débat urgent sur l’en-
treprise La Poste, concernant ses diffé-
rentes magouilles dans les unités Car postal
ou Réseau postal, ainsi que son rôle en tant
que service public. 

Il est temps de remettre l’être humain
au centre de nos préoccupations.

Michel Guillot,
secrétaire régional

La Poste est revenue sur sa décision. La direction a décidé de
suspendre la fermeture de ces offices jusqu’en 2020, le temps
pour le Parlement fédéral de réviser la loi sur la poste. 

photographie Demir SÖNMEZ
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Glencore accusé de maltraiter ses employés
Congo X Une mission du syn-
dicat international Industriall 
revient alarmée de RDC, où elle 
a récolté des témoignages de 
travailleurs de la multinatio-
nale helvétique.

Selon Industriall, les conditions 
de travail des employés des 
mines de cuivres et de cobalt du 
géant suisse Glencore en Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC) sont catastrophiques. Les 
métaux extraits dans ce pays 
sont essentiels à l’industrie élec-
tronique, en particulier pour les 
batteries, que ce soit celles des 
automobiles électriques ou des 

smartphones vendus en Europe. 
La faîtière syndicale domiciliée 
à  G enève,  qu i  repré s ent e 
quelque 50 millions de travail-
leurs à travers le monde, a en-
voyé en février une délégation 
dans ce pays pour rencontrer 
quelque 80 employés de plu-
sieurs mines, qui avaient alerté 
leur syndicat, TUMC, aff ilié 
d’Industriall. La délégation de la 
faîtière en revient si alarmée 
qu’elle n’hésite pas à relayer les 
accusations d’«esclavage» por-
tées par certains salariés.

Le syndicat relève «des viola-
tions des droits humains et du 
travail systémiques» et des me-

naces constantes de renvoi. In-
dustriall déplore les «faibles ré-
munérations» et «des salaires 
inférieurs pour la main-d’œuvre 
locale», accompagnées de «pra-
tiques déplorables en matière de 
santé et de sécurité». L’organi-
sation fait état de «discrimina-
tions et de racisme» et de «clas-
siications de postes inéquitables 
et injustes», dans le but de divi-
ser les travailleurs entre eux. 

D’autres griefs plus précis sont 
avancés: ne pouvant se doucher 
sur leur lieu de travail, ni y lais-
ser leurs vêtements souillés par 
la mine, les employés pour-

raient exposer leurs familles à 
des maladies professionnelles, 
assure le syndicat. Les travail-
leurs se sont aussi plaints de ne 
pas pouvoir accéder à l’hôpital 
de l’entreprise en raison de la 
grande distance le séparant du 
lieu de vie des communautés. 

Ce n’est pas la première fois 
que Glencore, qui a quadruplé 
son bénéice en 2017, est criti-
quée pour sa gestion au Congo. 
Entre autres, en 2014, elle avait 
été accusée par des ONG suisses 
de creuser dans une zone proté-
gée, en violation des lois sur la 
protection de la nature, puis 
plus récemment de malversa-

tions dans l’acquisit ion de 
mines1. Au Tchad, des déverse-
ments sauvages de pétrole brut 
avaient été constatés, et en Co-
lombie, les conséquences de 
l’exploitation du charbon sur les 
populations locales et les mau-
vaises conditions de travail des 
employés des mines avaient été 
dénoncées2. 

Interpellée par Le Courrier, 
Glencore réfute l’ensemble des 
allégations d’Industriall: «En 
sus de leur salaire de base et 
d’augmentations annuelles, 
tous nos employés en RDC béné-
icient d’une couverture médi-

cale générale et professionnelle 
gratuite pour eux-mêmes et les 
personnes à leur charge, […] du 
paiement des frais de scolarité 
de leurs enfants et d’une alloca-
tion alimentaire mensuelle. […] 
Tous nos sites sont équipés de 
douches et de points d’eau. […] 
La sécurité et le bien-être de nos 
employés sont au cœur de nos 
priorités», assure la multinatio-
nale domiciliée à Zurich.
 CHRISTOPHE KOESSLER

1Le Courrier du 17 juin 2014 et 20 dé-
cembre 2017. 
2 Le Courrier du 20 novembre 2014,  
1er mai 2015 et 27 mai 2014. 

TERRE DES 

HOMMES
MOUCHOIRS SOLIDAIRES
Les bénévoles de Terre des 

hommes Suisse seront dans 

la rue à Genève aujourd’hui et 

samedi pour leur tradition-

nelle vente de mouchoirs en 

papiers. L’événement sert à 

inancer des projets pour des 

milliers d’enfants défavorisés 

dans les pays du Sud. En 

2017, l’opération avait per-

mis de récolter près de 

35 000 francs. CKR

HONDURAS
MARTA CÁCERES,  
DEUX ANS DÉJÀ
Le 2 mars 2016 était assassi-

née la militante écologiste et 

féministe Berta Cáceres au 

Honduras, nous rappellent les 

organisations France Amé-

rique latine et Alerte Hondu-

ras. Lauréate 2015 du prix 

Goldman pour l’environne-

ment, elle avait cofondé le 

Conseil civique des organisa-

tions populaires et indigènes 

du Honduras (COPINH). Ces 

ONG rappellent que ce crime 

est largement resté impuni 

dans ce pays qui connaît une 

dérive autocratique inquié-

tante. Elles mettent en cause 

les autorités dans son assassi-

nat: le « Groupe assesseur 

international de personnes 

expertes (GAIPE) a mis en 

évidence la participation de 

nombreux agents de l’Etat,  

de hauts dirigeants et em-

ployés de [l’entreprise] DESA 

à la planiication, exécution  

et dissimulation de cet  

assassinat». CKR

FILM
LIBÉRER LES ESPRITS  
EN PALESTINE OCCUPÉE 
Réalisé par la Française 

Alexandra Dols, Derrière les 

fronts, résistances et rési-

liences ausculte et apporte 

des réponses aux dommages 

psychologiques liés à l’occu-

pation et à l’oppression en 

Palestine. Le ilm sera projeté 

en avant première le 4 mars, 

au cinéma Spoutnik, à Ge-

nève, suivi du 5 mars à l’Oblo 

de Lausanne. A l’issue de la 

projection, le comité des 

rencontres cinématogra-

phiques Palestine Filmer 

C’est Exister animera une 

discussion avec la réalisatrice, 

ainsi qu’avec la psychiatre et 

psychologue suivie dans le 

documentaire, Samah Jabr. 

Bufet oriental dès 18h.
 PCR

A 14 ans, Stellyna Kouadio a monté son premier projet pour les écoliers du village 
natal de son père en Côte d’Ivoire. Elle reçoit un prix quatre ans plus tard

«Directrice de projet» à 14 ans
PHILIPPE CHEVALIER

Développement X Hier, la 
Fédération vaudoise de coo-
pération (Fedevaco) a décerné 
son premier prix Diaspora et 
Développement au projet d’une 
jeune Suisso-italo-ivoirienne, 
présidente de l’association Les 
Enfants de Gofabo. Avec l’aide 
de sa grande famille multicul-
turelle et de moyens inanciers 
dérisoires, Stellyna Kouadio 
n’avait que 14 ans quand elle 
a monté son premier projet 
de coopération en faveur des 
habitants du village natal de 
son père. Le chèque de 5000 
francs que lui a remis la Fed-
vaco permettra de construire 
six toilettes et six lavabos dans 
l’école du village qui en est dé-
pourvue1. Petit montant, mais 
gros progrès pour les 360 éco-
liers qui, aujourd’hui, sont 
contraints de s’aventurer dans 
la savane pour satisfaire leurs 
besoins, au milieu des serpents 
et autres insectes hostiles. 

«Je ne comptais pas sur cet 
argent, ça m’est tombé dessus», 
s’exclame la jeune femme, 
native de Chavanne-près-Re-
nens, aujourd’hui âgée de 18 
ans. Surprise, mais ravie du 
coup de pouce f inancier qui 
lui est octroyé pour ses futurs 
projets.

C’est en 2013, en se ren-
dant aux funérai l les de sa 
grand-mère paternelle, que 
Sellynia prend véritablement 
conscience des dificiles condi-
tions de vie des habitants de 
Gofabo, petit village ivoirien de 
planteurs de café et de cacao: 
grande pauvreté, criminalité, 
prostitution. Nombreux sont 
condamnés à l’exil, comme son 
père, établi à Lausanne. 

La famille met  
la main à la pâte
A l’école fréquentée par ses cou-
sines et cousins, ce n’est guère 
mieux: «les enfants sont acca-
blés par la chaleur, le manque 
d’eau et de nourriture», té-
moigne-t-elle. Le matériel fait 
aussi défaut. Au point qu’elle 
assiste à cette scène invraisem-
blable pour l’écolière suisse 
qu’elle est: «comme le profes-
seur avait usé sa dernière craie, 
il a annoncé que c’était la in de 
la classe…»

Elle tente alors de récupérer 
du matériel pédagogique que son 
école de Pully destine au pilon. 
C’est un échec, mais elle par-
vient à acheter un petit stock en 
Côte d’Ivoire, qu’elle finance 
avec son argent de poche et l’aide 
de ses proches. Entre la famille 
de sa mère, italienne et celle de 
son père, ivoirien, «tout le monde 
a mis la main à la pâte», se féli-
cite-t-elle. De retour à Gofabo, 

elle est reçue avec les honneurs 
et le sourire des enfants. 

Prochaine étape,  
l’inirmerie?
Forte de son succès, elle ras-
semble à nouveaux quelques 
centaines de francs qui lui per-
mettront, en 2016 et 2017, d’or-
ganiser une fête de Noël, récla-
mée par les enfants du village. 
Sapin, repas, boissons, Père 

Noël et bonbons, tout y est! 
Elle va ensuite monter la 

barre d’un cran en projetant la 
construction de deux blocs sa-
nitaires pour l’école du village. 
L’élément déclencheur, cette 
fois, c’est la scène d’une petite 
écolière quittant précipitam-
ment la classe pour aller faire 
ses besoins dans la savane. Aux 
yeux de la petite, «les toilettes, 
c’est pour les riches». Il se trouve 

que pour les chefs coutumiers, 
la construction de WC est aussi 
une priorité. Le problème est 
que l’argent manque pour les 
travaux, estimés à 2000 francs 
suisses. La jeune Chavannoise 
crée alors l’association Les En-
fants de Gofabo et s’inscrit au-
près de la Fedevaco. Elle y suivra 
diverses formations consacrées 
notamment à la gestion de pro-
jets et à la recherche de fonds. 

Aujourd’hui, le chantier des 
toilettes est sur les rails, les au-
torités ivoiriennes s’étant enga-
gées à faire leur part en reliant 
l’établissement scolaire au ré-
seau d’eau qui traverse le vil-
lage. Pour la suite, les rélexions 
entre la chefferie, l’association 
de jeunes ou la coopérative de 
femmes font apparaître que l’ur-
gence serait de monter une in-
irmerie. Comment, avec quels 
fonds, Stellyna ne le sait pas en-
core. Mais elle sait qu’elle y 
prendra une part active. I

1 Prix cofinancé par les communes  
de Bussigny, Crissier, Ecublens,  
Prilly et Renens.

LES MIGRANTS SONT DES PASSERELLES 

Le prix Diaspora et Développement est décerné une 

fois tous les deux ans par la Fédération vaudoise de 

coopération (Fedevaco). Il a vu le jour en 2012 

obéissant à une démarche visant à «resserrer les 

liens entre les associations de migrants et la 

cinquantaine d’ONG membres de la Fedevaco», 

explique Anne Gueye-Girardet, chargée de 

formation et coordinatrice du prix. Les projets, 

même modestes, montés par des personnes 

migrantes dans leurs pays d’origine sont un levier 

du développement et un complément indispensable 

à ceux des ONG, aux yeux de la Fedevaco. Du fait 

qu’ils ont un pied dans leur pays d’origine et un 

autre dans leur pays d’accueil, les migrants jouent 

un rôle de passerelle.

A ce titre, le projet lauréat de Stellyna Kouadio et 

son association Les Enfants de Gofabo (lire ci-

dessus) fait partie des coups de cœur du jury. Celui-

ci souligne que la jeune Chavannoise a su 

développer une réelle collaboration avec les acteurs 

locaux, que ce soit les professeurs, les autorités 

coutumières, les jeunes du village, ou encore la 

coopérative de femmes. En cela, sa démarche est 

«exemplaire», salue Anne Gueye-Girardet. PCR

Le chèque de 
5000 francs 
qu’a remis la 
Fedvaco à Stel-
lyna Kouadio 
lui permettra 
de construire 
six toilettes et 
six lavabos 
dans l’école de 
Gofabo, le vil-
lage natal de 
son père. DR
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Pour sauver la planète, l’écologiste Satish Kumar encourage chacun à faire sa «transition personnelle»

«Nous devons être le changement»
JACQUES BERSET, CATH.CH

Campagne de carême X Ré-
chauffement climatique, inégali-
tés sociales, guerres et tensions 
politiques, la planète Terre est 
menacée par une crise systé-
mique, causée par la main de 
l’homme. «Il faut agir, sans at-
tendre que les gouvernements, 
l’industrie, le business finissent 
par bouger. Si les gens, à la base, 
ne changent pas, le gouverne-
ment ne va pas changer!», lance 
Satish Kumar, écologiste, paci-
iste, écrivain et conférencier.

Proche des idées du Mahatma 
Gandhi, qui a été pour lui une 
grande source d’inspiration, Sati-
sh Kumar le souligne: «Nous de-
vons être nous-mêmes le change-
ment, pas seulement sur les plans 
environnemental, économique et 
social, mais également sur le plan 
spirituel.»

Ancien moine jaïn
Le sage d’origine indienne, né en 
1936 dans la campagne du Rajas-
than, était jeudi l’un des invités 
vedettes d’une journée placée 
sous le signe de la transition, qui 
s’est tenue à Berne dans le cadre 
de la campagne œcuménique de 
carême 2018 proposée par les 
œuvres d’entraide Pain pour le 
prochain et Action de carême.

Ce personnage hors du com-
mun, qui vit dans le Devon, en 
Angleterre, a plusieurs vies: à 
9 ans, il quitte la ferme familiale 
et décide de son plein gré de deve-
nir moine itinérant de la commu-
nauté jaïn, une très ancienne re-
ligion de l’Inde qui met l’accent 
sur la pratique active de la 
non-violence et sur un immense 
respect du vivant.

«Ma spiritualité vient de ma 
mère, mon premier maître, 
confie-t-il. Mon père était un 
homme d’affaires, et c’est elle qui 
tenait la ferme, qui labourait, qui 
fabriquait le beurre. C’est inhabi-
tuel chez les jaïns, qui ne tra-
vaillent pas la terre, mais ma 
mère était une rebelle!»

«Tous reliés à la nature»
A 18 ans, il comprend, à la lecture 
de Gandhi, que s’il était un être 
baigné de spiritualité, il était hors 
du monde. Il lui fallait «venir dans 
le monde». Il s’est rendu compte 
que les moines étaient déconnec-
tés de la vie réelle, de la réalité 
concrète. Il a alors voulu apporter 
un regain de spiritualité dans un 
monde qui met en premier lieu 
l’argent et le pouvoir. «C’est la 
mentalité dominante dans les 
grandes métropoles indiennes, 
pas encore dans les campagnes!»

Mais l’écologiste et pacifiste 
indien – il a lutté pour la réforme 
agraire en Inde et contre l’arme-
ment nucléaire – se refuse à 

mettre des étiquettes sur les gens: 
«On ne doit pas juger les per-
sonnes selon leur statut, qu’elles 
soient riches ou pauvres, ce sont 
des êtres humains. Il faut se libé-
rer des catégories, nous sommes 
tous reliés à la nature. Si l’argent 
est devenu notre Dieu, si nous 
sommes esclaves du temps, tou-
jours pris par le travail, sans 
prendre le temps de réléchir, de 
méditer, de prendre de la distance, 
c’est inalement notre choix!»

En 1973, le militant indien 
s’installe au Royaume-Uni, où il 
dirige depuis lors le magazine al-

ternatif Resurgence, devenant une 
référence en matière d’initiatives 
écologiques et éducationnelles, 
avec un écho international.

Des «villes en transition»
Satish Kumar fonde, dans le sud 
du Devon en Angleterre, le Schu-
macher College, où il est toujours 
professeur invité. Depuis plus de 
deux décennies, ce centre de re-
cherche et d’expérimentations 
reçoit des activistes du monde en-
tier autour de sujets de transition 
économique, écologique et de spi-
ritualité. Le Schumacher College 

est situé dans la petite ville de 
Totnes, 8000 habitants, là où a 
démarré en 2006 le mouvement 
Transition Towns (villes en tran-
sition). Ses habitants visent à l’au-
tonomie énergétique (utilisation 
de l’énergie solaire, biogaz…) ain-
si qu’à l’autarcie alimentaire. La 
ville s’est même proclamée «capi-
tale mondiale de la transition», 
voulant ainsi montrer le chemin 
au reste de la planète. L’objectif est 
de préparer l’humanité à l’ère de 
l’après-pétrole et de la sortie du 
nucléaire. La ville est citée en 
exemple dans Demain, documen-

taire français réalisé par Cyril 
Dion et Mélanie Laurent, mon-
trant des alternatives dans dix 
pays autour du monde.

Tout comme ce ilm, qui se re-
fuse au catastrophisme, Satish 
Kumar se veut optimiste. Il pro-
pose des exemples d’alternatives 
au système globalisé dans les do-
maines de l’agriculture, l’énergie, 
l’économie, l’éducation ou la gou-
vernance, en insistant sur la di-
mension spirituelle. Tout en pré-
cisant que cette spiritualité se 
retrouve au-delà de toutes les re-
ligions, «qui malheureusement 
sont trop souvent fermées sur 
elles-mêmes, dogmatiques et ex-
clusivistes, maintes fois utilisées à 
des ins politiques et idéologiques, 
menant à la séparation entre les 
hommes».

Prêcher par l’exemple
Conséquent avec sa vision de 
l’univers, Satish Kumar a choisi 
de vivre «simplement» et de faire 
sa «transition personnelle», en 
consommant moins mais mieux, 
et en mettant l’accent sur la vie 
familiale et spirituelle. Entre les 
livres qu’il lit ou qu’il écrit et les 
cours qu’il dispense au Schuma-
cher College, il cultive son jardin, 
sur un terrain de deux acres, ré-
colte ses légumes (il est végéta-
rien) et les fruits de ses cinquante 
pommiers. I

L’activiste  

Satish Kumar 

propose des 

alternatives  

au système 

globalisé  

dans les  

domaines de 

l’agriculture, 

l’énergie,  

l’économie, 

l’éducation  

ou la gouver-

nance, en  

insistant sur  

la dimension 

spirituelle. 

JACQUES BERSET/

CATH.CH

Les Eglises ont un rôle à jouer dans la transition
La Campagne de carême 2018 appelle à 
l’engagement citoyen pour lutter contre la 
crise écologique, économique et sociale. 
Les Eglises ont leur rôle à jouer dans ce 
processus.

Quel est le sens du progrès s’il ne proite pas à 
l’homme? Cette question est à l’origine de la 
Campagne de carême 2018, placée sous le 
slogan «Prenons part au changement, 
créons ensemble le monde de demain!»

Pour le Belge Olivier de Schutter, profes-
seur de droit international, qui s’exprimait 
jeudi à Berne lors d’une journée sur le thème 
de la transition organisée par l’Action de ca-
rême et Pain pour le prochain, «les Eglises 
ont un rôle décisif à jouer dans la transi-

tion». Par «transition», le professeur entend 
un changement vers la durabilité: «Il s’agit 
d’arriver vers des sociétés plus pauvres en 
émissions de carbone, mais aussi plus riches 
en liens sociaux, plus inclusives, plus convi-
viales et plus résilientes.»

«Je suis persuadé que la sortie de l’ency-
clique Laudato Si’ du pape François a été un 
moment très important. Il a été le premier 
dirigeant avec cette autorité à dire que la 
transition écologique passait par un examen 
de notre représentation mentale du bon-
heur, du progrès, de la prospérité, au-delà 
des possibilités d’expansion matérielle. En 
d’autres mots, il a mis en avant que la tran-
sition sociale n’était pas réalisable sans une 
transition intérieure, sans une dimension 

spirituelle. Les Eglises, ainsi que les autres 
leaders d’opinion, ont cette responsabilité 
d’éveiller les consciences», expose le profes-
seur belge.

Mais pour Olivier de Schutter, la respon-
sabilité est aussi politique: «Nous sommes 
aujourd’hui à un tournant. Le mouvement 
a longtemps reposé sur des initiatives ci-
toyennes, mais si les gouvernements ne 
viennent pas le soutenir, il risque de s’épui-
ser. Beaucoup de choses seraient à faire, en 
particulier en matière d’aménagement du 
territoire, des temps de vie. Les autorités 
pourraient par exemple accorder des 
«congés civiques» pour que les personnes 
intéressées s’investissent dans des projets de 
transition.» CATH.CH/RZ/PFY

«Si l’argent  
est devenu  
notre Dieu,  
c’est inalement 
notre choix!»
 Satish Kumar

Charte religieuse pour l’intégration
Canton de Berne X Le gouver-
nement bernois est favorable à 
la création d’une sorte de charte 
religieuse. Ce document enga-
gerait les communautés reli-
gieuses qui y adhèrent à respec-
ter et à faire respecter l’ordre 
juridique, à favoriser l’intégra-
tion de leurs idèles dans la so-

ciété et à œuvrer en faveur du 
dialogue interreligieux. 

Le Conseil-exécutif recom-
mande donc de donner suite à 
un postulat du député socia-
liste biennois Mohamed Hama-
doui. La charte s’adresserait 
aux communautés religieuses 
qui ne sont pas soumises à la loi 

su r les Egl ises nat iona les 
 bernoises.

En adhérant à ce document, 
les communautés religieuses 
pourraient se distancier de cer-
tains groupements qui re-
mettent en cause l’ordre juri-
dique en vigueur en Suisse,  écrit 
le député dans son intervention. 

Cette charte non contrai-
gnante pourrait déboucher sur 
une forme de «label» qui atteste-
rait que les responsables de ces 
établissements religieux s’en-
gagent à respecter différentes 
règles comme un inancement 
transparent de leur mode de 
fonctionnement. ATS

Mort d’un pionnier

Télé-évangélistes X Billy 
Graham, le «pasteur de l’Amé-
rique», est décédé à 99 ans, le 
20 février en Caroline du Nord. 
Il a été le premier télé-évangé-
liste à mener la religion à l’ère 
de la télévision et des médias. Il 
s’est fait remarquer par des cen-
taines d’immenses rassemble-
ments de prière dans des stades 

ou salles de concert. Il est aussi 
l’auteur d’une trentaine de 
livres, traduits en quarante 
langues.

Son inluence était aussi im-
portante auprès des présidents 
américains qu’il côtoie, sans 
exception, depuis Harry Tru-
man jusqu’à Barack Obama.  
 CATH.CH/ATS
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VENDREDI

DIMANCHE

SAMEDI

 13.30 Scènes de ménages
 14.00 Enquêtes gourmandes : 

festin mortel
Film TV. Drame. EU. 2017. 
Réalisation : Mark Jean. 1h30. 
Avec Brooke Burns, Bruce Box-
leitner, Dylan Neal.
 15.40 La robe de ma vie
 17.25 Les reines du shopping
 18.40 Chasseurs d’appart’
 19.45 Le 19.45
Invitée : Sophie Marceau.
 20.25 Scènes de ménages

 13.55 Ça commence 
aujourd’hui 8

 15.05 Je t’aime, etc 8
 16.15 Affaire conclue 8
 17.55 Tout le monde 

a son mot à dire
 18.35 N’oubliez pas 

les paroles ! 8
 20.00 20 heures
 20.40 Vu
 20.45 Alcaline 8
Magazine.
 20.50 Vestiaires 8

Série. Hypnose. - Plongée en 
eaux troubles. - Jalousie.
 16.05 Un livre un jour 8
 16.10 Des chiffres 

et des lettres 8
 16.45 Personne n’y avait 

pensé ! 8
 17.30 Slam 8
 18.10 Questions 

pour un champion 8
 19.00 19/20
 20.00 Tout le sport 8
 20.30 Plus belle la vie 8

Film. Drame.
 15.35 Bird Island, le paradis 

des oiseaux dans 
l’Antarctique

 16.30 Invitation au voyage 8
 17.10 Xenius
 17.40 Curiosités animales 8
 18.05 Sur les rivages 

de la Baltique
 19.00 California Dreaming - 

Un État de rêve
 19.45 Arte journal
 20.05 28 minutes

 13.35 RTS info
 14.30 La puce à l’oreille
Magazine.
 15.25 Faut pas croire 8
Magazine.
 15.55 Infrarouge 8
 16.55 RTS Kids
Jeunesse.
 19.30 Le 19h30 signé 8
 20.00 Résultats du Trio Magic, 

Magic 4 et Banco
 20.05 Starsky et Hutch
Série. Poker.

bleu
Film TV. Comédie dramatique.
 15.35 Romance 

sous les étoiles 8
Film TV. Comédie sentimentale.
 17.10 4 mariages pour 1 lune de 

miel 8
Jeu. Reveal.
 18.15 Bienvenue chez nous 8
 19.20 Demain nous appartient 8
 20.00 Le 20h 8
 20.50 C’est Canteloup 8
Divertissement.

vacances
Film TV. Comédie. 
14.50 Inspecteur Barnaby 8
16.25 Friends
16.50 Cherif 8
17.50 Le court du jour
18.00 Top Models 8
18.25 C’est ma question !
18.50 Météo régionale
18.55 Les titres du 19h30 8
19.00 Couleurs locales 8
19.30 Le 19h30 8
20.10 Passe-moi les jumelles 8

21.15 FILM TV 21.00 FILM 21.00 DIVERTISSEMENT 20.55 SÉRIE 20.55 SPECTACLE 20.55 SÉRIE 21.00 SÉRIE

PEUR SUR LA BASE
Film TV. Policier. Fra. 2017. 
Réal. : L. Katrian. 1h40. Iné-
dit. Avec Audrey Fleurot. 
Odessa Berken, gendarme 
maritime à Brest, enquête 
sur la mort de Yassin Rhaled.

THE WALK - 
RÊVER PLUS HAUT

Film. Biographie. EU. 2015. 
Réal.  : R. Zemeckis. 2h00. 
Avec Joseph Gordon-Levitt. 
Le funambule Philippe Petit 
tente une traversée.

LE GRAND CONCOURS 
DES ANIMATEURS

D i v e r t i s s e m e n t .  P r é s .   : 
C.  Rousseau. 2h50. Inédit. 
Carole Rousseau a réuni des 
personnalités de la télévision 
pour tester leur culture.

LANESTER
Série. Policière. Fra. 2014. 
Saison 1. Avec Emma de 
Caunes. Memento Mori. En 
quelques mois, trois adoles-
centes anorexiques ont dis-
paru d’une clinique.

40E FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU CIRQUE DE MONTE-CARLO

Spectacle. Présentation  : 
Cyril Féraud. 3h00. Gala d’or. 
Le Festival international du 
cirque de Monte-Carlo fête 
ses 40 ans.

BAD BANKS
Série. Thriller. All. 2018. Sai-
son 1. Avec Tobias Langhoff. 
2  épisodes. Inédits. Jana 
continue de travailler dur 
pour «Leipzig 2025». Mais les 
nuages s’amoncellent.

MACGYVER
Série.  Action.  EU. 2016. 
Saison 1. Avec Lucas Till. 2 épi-
sodes. Inédits. Mac apprend 
le décès de Frankie, une amie 
scientifique, dans l’incendie 
de son laboratoire de Boston.

 23.05 Tirage Euro Millions
 23.08 Résultats du Trio Magic, 

Magic 4 et Banco
 23.10 Le court du jour
 23.20 Allegiance
Série. Drame. 2015. Saison 1. 
Avec Hope Davis, Scott Cohen.
2 épisodes. Inédits.
Alex, analyste de la CIA, ignore 
que ses parents et sa sœur 
aînée sont des espions.
 0.45 Passe-moi les jumelles 8

 23.50 Vendredi, tout est permis 
avec Arthur

Divertissement. Présentation : 
Arthur. 2h05. Inédit. Invités : 
Cartman, Shy’m, Arnaud 
Ducret, Bruno Guillon, Amelle 
Chabbi, Andy Cocq.
Des personnalités vont 
se soumettre avec un plaisir 
non dissimulé aux challenges 
aussi déjantés que divertissants 
proposées par Arthur. 

 22.35 Lanester 8
Série. Policière. Fra. 2014. 
Saison 1. Avec Richard Berry, 
Emma de Caunes, Hippolyte 
Girardot, Bruno Salomone.
À la vie, à la mort.
Le commandant Éric Lanester 
traque un tueur qui laisse der-
rière lui des cadavres énucléés.
 0.20 Faites entrer l’accusé 8
 1.55 Ça commence 

aujourd’hui 8

 0.00 Soir/3 8
 0.40 Libre court
Magazine. Les courts-
métrages césarisés en 2017.
Au programme, deux 
courts-métrages : «Vers la 
tendresse». Quatre jeunes 
gens vivant dans une cité 
de banlieue s’expriment sur 
leurs relations amoureuses - 
«Maman(s).
 1.35 Un livre un jour 8

 22.40 Personne ne bouge !
Magazine. Prés. : Philippe 
Collin, Frédéric Bonnaud. 
0h35. Meryl Streep. Inédit.
En quarante ans de cinéma, 
Meryl Streep s’est bâti un 
statut d’icône dont «PNB !» 
révèle quelques secrets et 
coups d’éclat.
 23.15 Marianne Faithfull, fleur 

d’âme
Documentaire.

 22.45 MacGyver 8
Série. Action. EU. 2016. 
Saison 1. Avec Lucas Till.
La cible.
Sur la piste d’un redoutable 
tueur en série, qui prévient 
ses victimes avant de les tuer, 
Mac apprend qu’il est sa 
prochaine cible et pense que 
son meurtre a été commandité 
par Nikki Carpenter.
 23.35 NCIS : Los Angeles 8

22.55 Mauvaise langue
Talk-show. Présentation : 
Thomas Wiesel, Blaise Bersin-
ger. 0h30. Inédit.
Le jeune Thomas Wiesel 
manie l’humour avec cynisme, 
épaulé par Blaise Bersinger et 
son sens de l’absurde.
23.25 Shades of Blue : 

une flic entre deux feux
0.50 Swiss Army Man
Film. Comédie dramatique.

RTS UN RTS DEUX TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 ARTE M6Susan, débarque à Wisteria 
Lane chez sa fille. -
Les meilleures intentions. 
Lynette est contrainte de venir 
en aide à sa voisine, madame 
McCluskey, prise d’un malaise.
 12.45 Le 12.45
 13.10 En famille
Série.
 14.40 Chasseurs d’appart’
 19.45 Le 19.45
 20.25 Scènes de ménages
Série.

prendre sa place
 13.00 13 heures
 13.20 13h15, le samedi... 8
 14.00 Tout compte fait 8
 14.55 Ours polaire, opération de 

survie
 16.00 Affaire conclue 8
 17.45 5 anneaux d’or
 18.40 N’oubliez pas 

les paroles ! 8
 20.00 20 heures
 20.45 Stade 2 8
 20.50 Vestiaires

de Lyon.
 13.20 Un livre toujours 8
 13.30 Les grands du rire 8
 15.15 Les carnets de Julie 8
 16.15 Les carnets de Julie avec 

Thierry Marx 8
 17.15 Trouvez l’intrus 8
 17.50 Questions pour un super 

champion 8
 19.00 19/20
 20.00 Tout le sport 8
 20.30 Zorro 8
Série. Zorro se bat en duel.

premiers hommes 
 12.35 Espèces isolées des 

Baléares 8
 13.20 Voyage aux Amériques 8
 14.15 La loi du lion
 16.25 Les oubliés de l’histoire 8
 17.20 Un palais à Marrakech
 18.05 Cuisine royale
 18.35 Arte reportage
 19.30 Le dessous des cartes
 19.45 Arte journal
 20.05 Vox pop
 20.35 Karambolage 8

Au cœur du sport 
 14.00 Freeride 8
Freeride World Tour. 1re étape.
 14.25 RTS info
 14.55 Interface
 15.10 Brooklyn Nine-Nine 8
 15.30 Arrow
 17.00 Mr Selfridge
 17.50 Bones
 19.30 Le 19h30 signé 8
 20.00 Résultats du Trio Magic, 

Magic 4 et Banco
 20.10 Spécial cinéma 8

Magazine. Les Enfoirés font 
leur show.
 14.45 Grands reportages 8
Mag. Je construis ma maison.
 16.05 Salon de l’agriculture : 

dans la folie de 
l’événement le plus 
populaire de France 8

Documentaire.
 17.50 50 mn Inside 8
Magazine. L’actu. - Le mag.
 20.00 Le 20h 8
 20.50 Quotidien express 8

avec Thierry Marx
12.25 Interface
12.45 Le 12h45
13.20 Faut pas croire 8
13.55 L’Europe sauvage
15.00 Dossiers criminels
15.55 Columbo
17.10 Camping Paradis
18.45 Les saisons 

de pique-assiette 8
19.20 Swiss Loto
19.30 Le 19h30 8
20.05 Cash 8

20.50 SÉRIE 20.40 DIVERTISSEMENT 21.00 DIVERTISSEMENT 20.55 DIVERTISSEMENT 20.55 FILM TV 20.50 DOCUMENTAIRE 21.00 SÉRIE

SECTION DE RECHERCHES
Série. Policière. Fra. 2018. 
Saison 12. Avec Xavier Deluc. 
2 épisodes. Inédits. Un jeune 
homme qui venait de retrou-
ver sa famille après avoir dis-
paru a été assassiné.

VIVA VOLKSMUSIK
Divertissement. 2h10. Une 
soirée dédiée aux musiques 
traditionnelles et populaires, 
avec de nombreux groupes et 
artistes en concert.

THE VOICE
Divertissement. Prés.  : N. 
Aliagas, K. Ferri. 2h25. Inédit. 
Qui de Florent Pagny, Pascal 
Obispo, Zazie ou Mika par-
viendra à attirer les meilleurs 
talents dans son équipe ?

LE PLUS GRAND CABARET 
DU MONDE

Divertissement. Prés. : P. Sé-
bastien. 2h15. Inédit. Invitée, 
notamment : S. Marceau. Les 
invités présentent des nu-
méros de cirque et de magie.

PEUR SUR LA BASE
Film TV. Policier. Fra. 2017. 
Réal. : L. Katrian. 1h40. Iné-
dit. Avec Audrey Fleurot. 
Odessa Berken enquête sur 
la mort de Yassin Rhaled, 
repêché au pied des falaises.

LE CODE MAYA ENFIN DÉCHIFFRÉ
Documentaire. Civilisation. 
EU. 2008. Réalisation : David 
Lebrun. 1h30. Magnifique et 
complexe, l’écriture maya est 
restée indéchiffrable pen-
dant très longtemps.

HAWAII 5-0
Série. Policière. EU. 2017. Sai-
son 8. Avec Alex O’Loughlin, 
Scott Caan. 2 épisodes. Iné-
dits. Steve va chercher Adam 
et Kono, censés revenir défi-
nitivement sur l’archipel.

 22.50 Sport dernière
Magazine. 0h33. En direct.
Cette émission fait le point 
sur les résultats des événe-
ments sportifs survenus dans 
la soirée.
 23.23 Résultats du Trio Magic, 

Magic 4 et Banco
 23.30 La vie secrète 

des chansons
 1.15 Cash 8
 1.55 Faut pas croire 8

 23.25 The Voice, la suite 8
Divertissement. Présentation : 
Nikos Aliagas, Karine Ferri. 
0h50. Inédit.
Les téléspectateurs décou-
vrent les coulisses de l’émis-
sion. Nicola Cavallaro, finaliste 
de «The Voice» l’an dernier, 
interprétera sur scène son 
titre «Monster».
 0.15 Les experts
Série. (3 épisodes).

 23.10 On n’est pas couché 8
Talk-show. Présentation : 
Laurent Ruquier. 2h50. Inédit.
Laurent Ruquier reçoit une 
personnalité politique et des 
artistes venus de différents 
horizons. Pour animer les 
débats, Laurent Ruquier est 
secondé par un duo de choc : 
Christine Angot et Yann Moix.
 2.00 Vu
 2.10 Cash impact 8

 22.30 Le vagabond 
de la baie de Somme 8

Film TV. Policier. Fra. 2015. 
Réalisation : Claude-Michel 
Rome. 1h38. Avec Sonia Rol-
land, Jérôme Robart, François 
Feroleto, Lionnel Astier.
Le corps d’un SDF est retrouvé 
sur une dune. L’homme a été 
tué d’une balle de fusil de 
chasse.
 0.05 Soir/3 8

 22.20 Prêt à jeter 8
Documentaire. Société. Fra. 
2010. Réalisation : Cosima 
Dannoritzer. 1h20.
«Prêt à jeter» raconte la fas-
cinante histoire de l’obsoles-
cence programmée.
 23.40 Philosophie
Magazine. Faut-il être viril 
pour être un homme ?
 0.05 Square idée
 0.35 Court-circuit

 22.45 Hawaii 5-0
Série. Policière. EU. Avec Alex 
O’Loughlin, Scott Caan, Doug 
Savant, Eric Roberts, Masi 
Oka, Jorge Garcia.
3 épisodes.
Une jeune femme est décou-
verte noyée dans un complexe 
d’aquaculture au large de 
l’archipel.
 1.15 Supernatural
Série. Le bal des vampires.

22.50 Un prince (presque) 
charmant 8

Film. Comédie sentimentale. 
Fra. 2012. Réal. : P. Lellouche. 
1h28. Avec Vincent Perez.
Un quadragénaire égoïste 
croise une femme dont les 
préoccupations sont aux anti-
podes des siennes.
0.20 Broken City
Film. Thriller. 
2.05 Le 19h30 8

RTS UN RTS DEUX TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 ARTE M6Anne/Delphine et Marc/Cécile 
et Yves.
 15.25 Maison à vendre
 17.20 66 minutes
 18.40 66 minutes : grand 

format
 19.45 Le 19.45
 20.05 Sport 6
 20.20 E=M6
Magazine. Confiture, pâte à 
tartiner, croissant, beurre : 
notre petit-déjeuner décrypté 
par la science !

 11.40 Le jour du Seigneur
 12.00 Tout le monde veut 

prendre sa place
 13.00 13 heures
 13.20 13h15, le dimanche... 8
 14.20 Les enfants de la télé
 15.50 Code promo 8
 16.55 Stade 2
 18.00 Vivement dimanche 

prochain 8
 19.05 19h le dimanche 8
 20.00 20 heures
 20.30 20h30, le dimanche 8

 13.35 Les grands du rire, 
l’émission du dimanche 8

 15.15 Cyclisme 8
Paris-Nice. 1re étape : Chatou-
Meudon (135 km). En direct.
 17.15 8 chances de tout 

gagner ! 8
 17.55 Le grand slam 8
 19.00 19/20
 20.00 Tout le sport 8
Magazine.
 20.30 Zorro 8
Série. L’amnistie de Zorro.

 12.45 Le Brésil par la côte
 14.35 L’Espagne sauvage
 16.05 Le code maya enfin 

déchiffré 8
 17.35 Elmyr de Hory, 

le faussaire du siècle
 18.30 Rolando Villazón 

présente les stars de 
demain

 19.15 Cuisines des terroirs
 19.45 Arte journal
 20.05 Birmanie, les sculpteurs 

de marbre de Mandalay

 18.00 Sport dernière 
Magazine. Sion/Lucerne.
 18.20 Cyclisme 8
Paris-Nice. 1re étape : 
Chatou-Meudon (135 km).
 18.35 Faut pas croire
Magazine.
 19.15 Allocution d’Alain Berset, 

conseiller fédéral 8
 19.30 Le 19h30 signé 8
 20.10 Les Hyp-Gags 

de Messmer 8
Divertissement.

Magazine. Les reines de la 
lingerie.
 16.00 Pompiers : leur vie en 

direct 8
Série documentaire. Les 
risques du métier.
 17.15 Sept à huit - Life 8
Magazine.
 18.15 Sept à huit 8
Magazine.
 20.00 Le 20h 8
 20.35 TF1 Rendez-vous sport 8
Magazine.

10.40 Les saisons 
de pique-assiette

11.05 Pérou, planète extrême
11.50 Journée votations
12.30 Allocution d’Alain Berset, 

président 
de la Confédération 8

12.45 Le 12h45 8
13.10 Journée votations 8
17.40 Scorpion 8
18.25 Sport dimanche 8
19.30 Le 19h30 8
20.10 Mise au point 8

21.10 SÉRIE 20.40 DOCUMENTAIRE 21.00 FILM 20.55 FILM 20.55 SÉRIE 20.55 FILM 21.00 MAGAZINE

HAWAII 5-0
Série. Policière. EU. 2017. Sai-
son 8. Avec Alex O’Loughlin, 
Teila Tuli. 2 épisodes. Iné-
dits. McGarrett, Danny, Tani 
et Junior sont exposés à une 
arme biologique.

GUERRE DE L’INFO : AU CŒUR 
DE LA MACHINE RUSSE

Doc. Société. Fra. 2017. Réal. : 
P. Moreira. 1h45. Inédit. Com-
ment le pouvoir russe utilise-
t-il Internet pour déstabiliser 
les démocraties occidentales ?

LES SEIGNEURS
Film. Comédie. Fra. 2012. 
Réal. : O. Dahan. 1h37. Avec 
José Garcia. Un ancien joueur 
de foot est contraint de par-
tir sur une île bretonne pour 
entraîner l’équipe locale.

JASON BOURNE : L’HÉRITAGE
Film. Thriller. EU. 2012. VM. 
Réal. : Tony Gilroy. 2h16. Avec 
Jeremy Renner. Aaron Cross, 
membre d’un programme se-
cret, est pourchassé par son 
propre service.

BROKENWOOD
Série. Policière. Nouvelle-
Zélande. 2014. Saison 1. Avec 
Neill Rea. Les raisins de la 
colère. Le président d’un 
concours viticole est trouvé 
mort dans une cuve.

LES TROIS JOURS DU CONDOR
Film. Espionnage. EU. 1975. 
VM. Réal. : S. Pollack. 1h52. 
Avec R. Redford. Un employé 
découvre un réseau clandes-
tin à l’intérieur de la CIA et le 
signale à ses supérieurs.

ZONE INTERDITE
Mag. Prés. : O. Meunier. 2h05. 
Vivre sur une île de rêve, des 
Français tentent l’aventure 
au soleil. Inédit. Des Français 
ont décidé de s’installer sur 
une île tropicale.

 22.25 Sâdhu 8
Film. Doc. Suisse. 2012. Réal. : 
Gaël Métroz. 1h33.
ll y a 8 ans, Suraj Baba s’est 
retiré du monde pour devenir 
un renonçant, un ermite isolé.
 23.50 Tous les buts !
 0.10 Claudio Abbado dirige 

l’Orchestre du Festival 
de Lucerne

Concert.
 0.50 Mise au point 8

 22.50 Esprits criminels 8
Série. Policière. EU. 2005. Sai-
son 1. Avec Mandy Patinkin, 
Thomas Gibson, Lola Glaudini, 
Shemar Moore.
2 épisodes.
Quatre femmes ont été kid-
nappées. L’un des meilleurs 
profilers du FBI est appelé à la 
rescousse.
 0.30 Person of Interest
Série. (2 épisodes).

 23.15 Faites entrer l’accusé 8
Magazine. Présentation : 
Frédérique Lantieri. 1h30. 
Sylvain Schrutt, un gendre 
insoupçonnable. Inédit.
Qui a tué Ghislaine Leclerc, 
morte au pied de son lit, le 
28 août 2010, à Volesvres, en 
Saône-et-Loire.
 0.50 Histoires courtes 8
Magazine. Cycle «César 2018 : 
Alea jacta est !».

 22.35 Brokenwood 8
Série. Policière. Nouvelle-
Zélande. 2014. Saison 1. Avec 
Neill Rea, Fern Sutherland.
Chasse à l’homme.
À la suite d’une partie de 
chasse qui a mal tourné, un 
homme est retrouvé mort, une 
balle dans la tête.
 0.15 Soir/3 8
 0.35 Gribouille 8
Film. Comédie dramatique. 

 22.45 Le gang des policiers
Film TV. Thriller. All. 2014. 
Réalisation : Philipp Leine-
mann. 1h47. Avec Ronald 
Zehrfeld, Misel Maticevic.
La lente descente aux enfers 
d’une unité de police lors 
d’une opération qui tourne 
mal.
 0.25 La cheffe d’orchestre 

Mirga Grazinyte-Tyla
Documentaire.

 23.05 Enquête exclusive
Magazine. Présentation : Ber-
nard de La Villardière. 3h00. 
Tourisme de luxe et narco-
trafic : le nouveau visage de 
l’Amazonie. Inédit.
L’Amazonie est au cœur 
des nouvelles routes du trafic 
de la drogue en Amérique du 
Sud.
Colombie : les nouveaux 
barons de la cocaïne.

22.40 Nobel
Série. Thriller. Norvège. 2016. 
Saison 1. Avec Aksel Hennie, 
Atheer Adel, Tuva Novotny.
2 épisodes. Inédits.
Erling se retrouve en première 
page d’un quotidien norvégien 
qui le désigne comme le meur-
trier de Sharif Zamani.
0.15 Chicago Police 

Department
0.55 Sport dimanche 8
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12 JOURS. De Depardon Raymond. VF 
ve/sa/di/lu/ma 16h30 (16/12) 87 min
DANS LE LIT DU RHÔNE. De Pitteloud 
Mélanie. VF ve/sa/di/lu/ma 18h45 
(14/6) 88 min
LA FUREUR DE VOIR. De von Stürler 
Manuel. VF ve/sa/di/lu/ma 20h30 
(16/16) 85 min
MARIA BY CALLAS. De Volf Tom. VO ve/
sa/di/lu/ma 14h15 113 min
AÏDA DEGLI ALBERI. De Manuli Guido. VF 
sa 10h30 75 min
LADY BIRD. De Gerwig Greta. VO ve/sa/
di/lu/ma 14h 16h15 18h30 20h45 
(12/8) 93 min
LA PETITE CHAMBRE. De Stéphanie 
Chuat, Véronique Reymond. VO ve 
10h30 (14/10) 87 min
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GENÈVE
BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 
ve/sa/di/lu/ma 14h30 17h30 20h30. 
VF ve/sa/di/lu/ma 14h30 17h40 
20h45. VO ve/sa/di/lu/ma 20h50 
135 min
JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF di 10h45. VF ve/lu/ma 15h. VF sa/di 
15h 17h30. VF ve/lu/ma 18h 20h45. VF 
sa/di 13h30 16h 18h30 21h
PENTAGON PAPERS. De Steven 
Spielberg. VF ve/lu/ma 14h45 18h. VF 
sa/di 18h 115 min
MURDER ON THE ORIENT EXPRESS 
(MEURTRE DANS L’ORIENT EXPRESS). De 
Kenneth Branagh. VF ve/sa/di/lu/ma 
20h40 114 min
DRÔLES DE PETITES BÊTES. De Arnaud 
Bouron et Antoon Krings avec les voix 
de Kev Adams, Virginie Eira. VF sa/di 
13h40 77 min
CRO MAN. De Park Nick. VF sa/di 15h50 
(8/6) 100 min
CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 
James Foley. VF ve/sa/di/lu/ma 20h50
LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve/
lu/ma 15h55 18h15. VF sa 13h40 
15h55 18h15. VF di 10h45 13h40 
15h55 18h15 93 min
CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 
ve/sa/di/lu/ma 20h35 139 min
JUMANJI: BIENVENUE DANS LA JUNGLE. 
VF ve/sa/di/lu/ma 17h45 112 min
MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. VF ve/
lu/ma 20h35. VF sa/di 14h30 20h35 
142 min
COCO. De Lee Unkrich et Adrian Molina 
avec les voix de Andrea Santamaria, Ary 
Abittan. VF ve/lu/ma 18h10. VF sa 
15h45 18h10. VF di 10h45 15h45 
18h10 109 min
LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO. 
VF sa/di 13h30 89 min
LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve/lu/
ma 14h30 20h35. VF sa/di 20h35. VF 
ve/sa/di/lu/ma 18h20 (12/8) 93 min
FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 
les voix de John Cena, Kate McKinnon. 
VF sa/di 13h35 106 min
BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF sa 16h. VF di 
10h45 16h 97 min
Rte des Jeunes, 10 ARENA CINEMA LA PRAILLE

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/sa/di/lu/
ma 14h15 18h45 21h 130 min
I, TONYA. VO ve/sa/di/lu/ma 16h30 
119 min
MOUNTAIN. VO sa/di 13h
CRO MAN. De Park Nick. VO sa/di 11h15 
(8/6) 100 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VO ve 
12h15 23h15. VO sa 23h15. VO lu/ma 
12h15 (16/14) 115 min
17 rue de la Corraterie  

+41 (0) 22 312 17 17 CINÉ 17

IDIOTERNE (LES IDIOTS). De Lars von 
Trier. VO lu 20h 117 min
Auditorium Arditi, Av. du mail 1, 1204 

Genève 022 3797705 CINÉ-CLUB 
UNIVERSITAIRE

UNE FEMME FANTASTIQUE. De Lelio 
Sebastián (14/12) 104 min
Aula du Collège de Saussure,  

Vieux-Chemin-d’Onex 9,  

Petit-Lancy 022 388 43 66 CINÉ-SAUSSURE

L’AMOUR ET LA RÉVOLUTION. VO di 
13h30 77 min
AND THAN WE HAD NOTHING AT ALL. VO 
sa 13h30 30 min
ERNEST ET CÉLESTINE EN HIVER. De 
Roger Jean-Christophe, Chheng Julien. 
VF sa 14h15. VF di 16h 48 min
LES HEURES SOMBRES. De Wright Joe. 
VO ve/sa/di/lu/ma 20h20 (14/12) 
125 min
L’INTELLIGENCE DES ARBRES. VO ve/sa/
di/lu/ma 17h 80 min
LUCKY. De Lynch John Carroll. VO sa 
15h15 (14/8) 88 min
WAJIB. VO ve/sa/di/lu/ma 18h30 
96 min
8, Bd de St-Georges 022 329 45 02 CINÉLUX

THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 
Toro. VO ve/sa/di/lu/ma 12h30 16h45 
21h15 124 min
I, TONYA. VO ve/sa/di/lu/ma 14h30 19h 
119 min
TOUT L’ARGENT DU MONDE. VO sa/di 
10h15 132 min
Rue de Carouge 72-74  

022 310 72 74 CINÉRAMA EMPIRE 

OPÉRA PASSION: CARMEN (ROYAL OPERA 
HOUSE 2018). De Kosky Barrie. VO ma 
19h30 (12/12) 225 min
PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 
Thomas. VO ve/sa/di 15h15 18h 20h45. 
VO lu/ma 15h15 (14/10) 115 min
3, Pl. des Eaux-Vives 022 736 89 20 LE CITY

I AM NOT A WITCH (JE NE SUIS PAS UNE 
SORCIÈRE). VO ve 19h15. VO di 17h. VO 
lu 18h45. VO ma 16h 93 min
JUPITER’S MOON. De Kornel Mundruczo. 
VO sa 20h45. VO di 14h30. VO lu/ve 
21h. VO ma 18h 129 min
AVANT LA FIN DE L’ÉTÉ. De C. 
Goormaghtigh. VO ma 20h30 80 min
L’INTRUSA. VA ven 17h. VA sa18h45. VA 
dim 21h15. VA lu 16h45 95 min
CUORI PURI. VA sa16h30. VA dim 19h 
115 min
SANG POUR SANG. De Joel Coen. VO ve 
21h15 (16/16) 96 min
LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT. VF lu 
21h15 105 min
L’HOMME DES VALLÉES PERDUES. De 
George Stevens. VO di 15h 118 min
L’INCONNU DU NORD-EXPRESS. De Alfred 
Hitchcock. VO ma 20h45 (12/10) 
100 min
MAIS QUI À TUÉ HARRY? De Alfred 
Hitchcock. VO ma 18h45 95 min
LA MORT AUX TROUSSES. De Alfred 
Hitchcock. VO sa 18h30 (12/10) 136 min
NOTORIOUS B.I.G. De George Tillman Jr. 
VO ve 19h 115 min
L’OMBRE D’UN DOUTE. VO lu 19h 108 min
PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE. VO di 
20h 120 min
PULSIONS. De De Palma Brian. VO sa 
21h 106 min
REBECCA. De Alfred Hitchcock. VA sa16h 
(16/16) 130 min
LE RIDEAU DÉCHIRÉ. De Alfred Hitchcock. 
VO ma 16h15 128 min
LE SENS DE LA FÊTE. De Toledano Eric, 
Nakache Olivier. VF lu 14h 16h30 
(14/10) 116 min
SUEURS FROIDES. De Alfred Hitchcock. 
VO di 17h30 (12/12) 129 min
LES TRENTE-NEUF MARCHES. De Alfred 
Hitchcock. VO ve 17h15 85 min
16 rue du général Dufour  

022 320 78 78 LES CINÉMAS DU GRÜTLI

L’APPARITION. De Giannoli Xavier. VF ve/
sa/di/lu/ma 16h (16/10) 137 min
JUSQU’À LA GARDE. De Legrand Xavier. 
VF ve/sa/di 13h55 18h45 20h50. VF 
lu/ma 13h55 18h45. VF ve/sa/di/lu/ma 
16h30 (16/12) 94 min
PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 
Thomas. VO lu/ma 20h45 (14/10) 
115 min
ET AU PIRE, ON SE MARIERA. De Pool Léa 
91 min
NI JUGE, NI SOUMISE. De Hinant Yves, 
Libon Jean. VF ve/sa/di/lu/ma 18h35. 
VF ve/sa/di/lu/ma 14h05 (16/16) 
99 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VO ve/
sa/di/lu/ma 14h 20h45 (16/14) 115 min
L’INSULTE. De Doueiri Ziad. VO ve/sa/di/
lu/ma 16h20 21h (16/12) 112 min
WONDER WHEEL. De Allen Woody. VO 
ve/sa/di/lu/ma 18h50 (12/10) 101 min
23 rue des Eaux-Vives  

022 736 04 22 LES SCALA

FERMETURE DU CINÉMA NORD-SUD POUR 
TRAVAUX DE RÉNOVATION. Fermé 
temporairement.
Rue de la Servette 78 022 733 19 00 NORD-SUD

THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 
Toro. VF ve 10h15 15h35 20h50 
23h25. VF sa 13h 18h10 23h25. VF di 
10h15 21h. VF lu 13h 18h10. VF ma 
15h35 20h50. VO di 15h10 17h50 
124 min
JUMANJI: BIENVENUE DANS LA JUNGLE. 
De Jake Kasdan. VF di 13h15. VF sa 13h 
112 min
FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 
les voix de John Cena, Kate McKinnon. 
VF di 16h. VF sa 10h45 13h15. VF di 
10h45 106 min
WONDER. VF di 18h30 113 min
JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF ve/sa 10h45 13h15 15h45 18h15 
20h45 23h10. VF dim/lun 10h45 
13h15 15h45 18h15 20h45. VF ma 
10h15 12h40 15h 17h20. VF ve/sa 
22h30. VF di 15h15. VF ma 20h30
I, TONYA. VO ma 20h45. VF di 15h45. 
VF ve 13h 15h35 18h15 20h50 23h25. 
VF sa 13h 15h35 20h50 23h25. VF lu 
10h30 13h 15h35 20h50. VF ma 12h45 
15h20 18h. VF di 18h 119 min
CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 
James Foley. VF ve 10h45 13h15 15h45 
18h15 20h45 23h10. VF sa 15h45 
18h15 20h45 23h10. VF di 13h15 
18h15 20h45. VF lu/ma 10h45 13h15 
15h45 18h15 20h45
BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF ve 
11h 17h 23h. VF sa/lu 14h 20h. VF di 
11h 17h. VF ma 17h. VF di 18h. VF ve/
di/ma 13h30 19h30. VF sa 10h30 
16h30 22h30. VF lu 10h30 16h30 
135 min
MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. De Wes 
Ball. VF ve 11h15 14h15 17h15 20h15 
23h10. VF sa 17h15 20h15 23h10. VF 
di 17h15 20h15. VF lu/ma 11h15 14h15 
17h15 20h15 142 min
LE RETOUR DU HÉROS. VF di 10h30. VF 
ve/sa/di/ma 15h45 20h30. VF lu 
15h45 90 min
CRO MAN. De Park Nick. VF sa 10h45 
13h 15h05. VF di 13h 15h05. VF di 
17h45 (8/6) 100 min
TOUT L’ARGENT DU MONDE. VF ve/ma 
11h30 17h30. VF sa 20h30. VF lu 
14h30 20h30. VF ve/sa 23h15 132 min
HORSE SOLDIERS. VF ve 14h30 20h30 
23h15. VF sa 17h30 23h15. VF di 
20h30. VF lu 11h30 17h30. VF ma 
14h30 20h30 130 min
BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 
Cornillac. VF sa 10h45 13h 15h15. VF di 
10h45 13h. VF di 15h45 97 min
LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve/
lu/ma 11h30 13h45 16h 18h05 20h15. 
VF sa/di 16h 18h05 20h15. VF di 13h 
93 min
DRÔLES DE PETITES BÊTES. De Arnaud 
Bouron et Antoon Krings avec les voix 
de Kev Adams, Virginie Eira. VF sa/di 
11h30 77 min
LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO. 
VF sa 13h45. VF di 13h30 89 min
COCO. De Lee Unkrich et Adrian Molina 
avec les voix de Andrea Santamaria, Ary 
Abittan. VF di 13h40. VF sa 10h30 
12h50 15h10 109 min
CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 
ve/ma 11h30 14h30 17h30 20h30. VF 
sa 17h30 20h30. VF di 10h30 20h50. 
VF lu 11h30 14h30 17h30. VF ve/sa 
23h05 139 min
INSIDIOUS: LA DERNIÈRE CLÉ. VF ve/sa 
23h25 103 min
THE 15H17 TO PARIS. VF ve/sa/di/lun 
13h25 94 min
PENTAGON PAPERS. De Steven 
Spielberg. VF ve/di/ma 15h40 20h45. 
VF sa/lu 18h10 115 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VO ve/
sa/di/lun 10h25 (16/14) 115 min
THE COMMUTER. VF ve/sa 22h45
THE GREATEST SHOWMAN. VO ve/ma 
10h30 13h15 18h. VO sa 10h30 18h. VO 
dim/lun 10h30 13h15 139 min
CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/sa/di/ma 
11h15 14h15 17h15 20h15. VO lu 14h15 
17h15 20h15 130 min
27, Av. Louis-Casaï  PATHÉ BALEXERT

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF ve/sa/lu/ma 15h30 18h 20h30. VF 
di 15h35 18h 20h30
PENTAGON PAPERS. De Steven 
Spielberg. VO ve/sa/di/lu/ma 10h30 
13h 115 min
THE SHAPE OF WATER. VO ve/sa/di/lun 
10h15 13h 15h45 18h20 21h. VO ma 
10h15 13h 15h40 18h20 21h 124 min
BLACK PANTHER. VO ve/sa/lu/ma 11h 
14h 17h 20h. VO di 10h15 13h 20h 
135 min
Rue de la confédération 8  PATHÉ REX

BLISS. De Drew Barrymore. VO sa 19h 
(14/10) 111 min
LES RAPACES. De Erich Von Stroheim. VA 
ven 23h30 (14/12) 100 min
4 place des Volontaires  

022 328 09 26 SPOUTNIK

VERSOIX
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VO ve 
20h30 (16/14) 115 min
Rte de St-Loup 022 755 27 18 CINEVERSOIX

VAUD

AIGLE
CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 
ve/lun 17h30. VF sa 23h10 139 min
BLACK PANTHER. VF ve/sa/di/lu/ma 
20h30. VF sa 13h20 23h10. VF di 
13h20 135 min
BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF sa/di 16h20 
97 min
LES TUCHE 3. VF sa/di 18h30. VF sa/di 
15h50 93 min
JOLIE CH’TITE FAMILLE. VF sa 23h20. VF 
ve/lun 18h30 20h50. VF sa/di 16h10 
18h30 20h50. VF ma 18h
CRO MAN. De Park Nick. VF sa/di 14h15 
(8/6) 100 min
DANS LE LIT DU RHÔNE. De Pitteloud 
Mélanie. VF ma 18h30 (14/6) 88 min
MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. De Wes 
Ball. VF ve/sa/di/lu/ma 18h 142 min
CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. VF 
ve/sa/di/lun 20h50
FERDINAND. VF sa/di 13h30 106 min
Chemin de Novasalles  

024 467 99 99 COSMOPOLIS 

AUBONNE
MICHELANGELO: LOVE AND DEATH. De 
Bickerstaf David. VO di 10h30 91 min
PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 
Thomas. VO sa 17h30. VO dim/lun 
20h30 (14/10) 115 min
TANNA. De Butler Martin, Dean Bentley. 
VO ma 20h30 104 min
25, Grand-Rue 021/808 53 55 REX

BEX
JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF ve/sa 20h30. VF di 17h
PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 
Thomas. VO sa 17h. VO di 20h (14/10) 
115 min
Société coopérative Le cinéma de Bex  

Av. de la Gare 4A 024 463 14 92  GRAIN D’SEL

LAUSANNE
LES GARÇONS SAUVAGES. VF ve 19h. VF 
sa 17h. VF di 17h 20h45 110 min
OH LUCY!. VO sa/di 13h40 95 min
LOVE ME NOT. VO sa/di 15h20 99 min
KAISA’S ENCHANTED FOREST. VO ma 20h 
82 min
THE ROOM. VO sa 20h50 100 min
4, Rte Aloys-Fauquez  

021 647 46 42 BELLEVAUX

L’APPARITION. De Giannoli Xavier. VF ve/
di/ma 18h. VF sa/lu 16h05 (16/10) 
137 min
NI JUGE, NI SOUMISE. De Hinant Yves, 
Libon Jean. VF ve/ma 16h05 20h35. 
VF sa 14h10 18h40 20h35. VF di 14h10 
16h05 20h35. VF lu 18h40 20h35 
(16/16) 99 min
6, Av. du Théâtre  

058 800 02 00 CAPITOLE LAUSANNE

JEANNETTE: THE CHILDHOOD OF JOAN OF 
ARC. VF ve 21h. VF sa 20h30 105 min
VINTERBRØDRE. VO ve 19h. VO sa 
16h30. VO di 21h
I AM NOT A WITCH (JE NE SUIS PAS UNE 
SORCIÈRE). VO sa 18h30. VO lu 20h 
93 min
PETIT PAYSAN. De Charuel Hubert. VF ve 
14h30 (14/12) 90 min
Av. de Lavaux 36  

021 711 31 91 CINÉMA CITYCLUB

TASTE OF CEMENT (GOÛT DE CIMENT). VO 
sa 16h 85 min
ARTISTES ET MODÈLES. De Frank 
Tashlin. VO lu 21h 109 min
LE CHARME DISCRET DE LA BOURGEOISIE. 
De Luis Bunuel. VF di 21h. VF lu 15h 
100 min
DIAMANTS SUR CANAPÉ. De Edwards 
Blake. VO sa 21h (14/10) 115 min
FAVELA OLÍMPICA. De Chalard Samuel. 
VO di 11h (14/8) 93 min
PARK. VO sa 14h 100 min
UN PITRE EN PENSIONNAT. VO di 18h30 
102 min
LA PORTE DU PARADIS. De Cimino 
Michael. VO di 14h30 (16/16) 219 min
RENDEZ VOUS (THE SHOP AROUND THE 
CORNER). De Ernst Lubitsch. VO ma 
18h30 (10/7) 97 min
3 allée E. Ansermet  

058 800 02 00 CINÉMATHÈQUE SUISSE

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve 10h45 13h 15h30 18h15 20h45 

23h15. VF sa 13h 15h30 18h15 20h45 

23h15. VF dim/lun 10h30 13h 15h30 

18h15 20h45. VF ma 10h30 13h 15h30 

18h 18h15 20h30 20h45. VF sa 11h. VF 

di 15h15

LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve 

10h45 13h 15h 17h 19h 21h. VF sa 

10h45 15h 17h 19h 21h. VF di 19h. VF 

lu/ma 11h 13h 15h 17h 19h. VF di 

12h30. VF di 13h 93 min

HORSE SOLDIERS. VF ve/sa 23h15. VF 

di/lu/ma 21h 130 min

LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO. 

VF sa 13h. VF di 13h30 89 min

LE RETOUR DU HÉROS. VF di 10h30 

90 min

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. VF di 

13h. VF ve/lun 11h30 14h30 17h30. VF 

sa 17h30. VF ma 11h15 14h15 17h15 

20h15. VF di 17h20. VF ve 23h10. VF 

sa 13h20 23h10. VF di 10h. VF ve/sa/

di/lun 21h 142 min

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 

ve/sa 20h30 23h30. VF di 18h. VF lu 

20h30. VF ve 11h30 14h30 20h30 

23h30. VF sa 14h30 17h30 20h30 

23h30. VF di 11h30 14h30 17h30 

20h30. VF lu 14h30 20h30. VF ma 

11h30 14h30 17h30. VF ma 21h. VF ve 

15h30. VF sa/lu 10h 12h40 15h30. VF 

di 13h 15h45. VF ma 14h 135 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 

Cornillac. VF sa 10h45 13h 15h10. VF di 

11h 15h45 97 min

CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 

ve 11h30 14h30 17h20 20h15 23h15. 

VF sa 14h30 17h20 20h15 23h15. VF di 

14h30 20h15. VF lu 11h30 14h30 

17h20 20h15. VF ma 11h30 14h30 

17h20 139 min

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VF ma 20h15. VF ve/lun 

11h45 14h 16h15 18h30 20h45. VF sa 

16h15 18h30 20h45. VF di 20h45. VF 

ma 11h45 14h 16h15 18h30. VF sa 00h. 

VF di 00h 18h30

CRO MAN. De Park Nick. VF di 17h45 

(8/6) 100 min

I, TONYA. De Craig Gillespie. VO ma 

20h45 119 min
Rue du Port-francs 16  PATHÉ FLON

BIS ANS ENDE DER TRÄUME. VF ve/sa/di/

lu/ma 10h45 82 min

LE RETOUR DU HÉROS. VF ve/lu/ma 

14h50 16h50 21h. VF sa/di 16h50 21h 

90 min

THE COMMUTER. VF ve/sa 23h

WAJIB – DEVOIR. VO ve/sa/di/lu/ma 

12h45 18h50 96 min

CRO MAN. De Park Nick. VF sa/di 14h50. 

VF sa/di 11h15. VF sa/di 13h (8/6) 

100 min

THE 15H17 TO PARIS. VF ve/lu/ma 11h 

13h15. VF ve/sa 23h. VF sa/di 12h 

94 min

I, TONYA. De Craig Gillespie. VF ve 18h 

23h. VF sa 15h30 20h30 23h. VF di/

ma 18h. VF lu 15h30 20h30 119 min

COCO. De Lee Unkrich et Adrian Molina 

avec les voix de Andrea Santamaria, Ary 

Abittan. VF sa/di 13h15 109 min

PENTAGON PAPERS. De Steven 

Spielberg. VF ve/di/ma 13h 20h30. VF 

sa/lu 15h30 115 min

THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 

Toro. VO ve/lun 10h15. VF ve 18h10. VF 

sa 15h30. VF lu 13h 18h10. VF ma 13h 

20h45. VF ve/sa 22h30 124 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VO ve/

sa/di/lu/ma 18h (16/14) 115 min

THE GREATEST SHOWMAN. VF ve 13h 

20h50. VF sa/lu 13h. VF di/ma 20h50 

139 min

PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 

Thomas. VO ve 10h15 15h15 18h 

23h15. VO sa 10h15 15h15 20h15 

23h15. VO di/ma 10h15 15h15 18h. VO 

lu 10h15 15h15 20h15 (14/10) 115 min

INSIDIOUS: LA DERNIÈRE CLÉ. VF ve/sa 

23h30 103 min

FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 

les voix de John Cena, Kate McKinnon. 

VF sa/di 13h 106 min

L’INSULTE. De Doueiri Ziad. VA ve/sa/di/

lu/ma 14h (16/12) 112 min

JUSQU’À LA GARDE. De Legrand Xavier. 

VF ve/lu/ma 10h 12h 16h20 18h20 

20h20. VF sa/di 10h 16h20 18h20 

20h20 (16/12) 94 min

TOUT L’ARGENT DU MONDE. VF ve/sa 

23h 132 min

LES HEURES SOMBRES. De Wright Joe. 

VO ve/sa/di/lu/ma 12h (14/12) 125 min

LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve 

16h45. VF sa 18h45. VF lu 20h50. VF 

ma 18h50 (12/8) 93 min

WONDER WHEEL. De Allen Woody. VO 

ve/sa/di/lu/ma 14h35 (12/10) 101 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/lu/ma 

10h 12h40 15h20 18h 20h40. VO sa/di 

10h15 15h 17h40 20h20 130 min

BLACK PANTHER. VO ve 23h30. VO sa 

23h10 135 min
27, rue du Petit-Chêne  

021 614 33 33 PATHÉ LES GALERIES

JEUNE FEMME. VF ve/sa/lu/ma 18h. VF 

di 10h 12h 14h 18h 97 min

DANS LE LIT DU RHÔNE. De Pitteloud 

Mélanie. VF ve/sa/di/lu/ma 16h 22h 

(14/6) 88 min

SAMI – UNE CHRONIQUE LAPONE. De 

Kernell Amanda. VO ve/sa/di/lu/ma 

20h (12/12) 110 min

CUORI PURI (COEURS PURS). VO lu/ma 

22h 115 min

FAUVES. De Erard Robin. VF lu/ma 20h 

(14/14) 93 min

NI JUGE, NI SOUMISE. De Hinant Yves, 

Libon Jean. VF ve/sa/di/lu/ma 16h 

(16/16) 99 min

SEULE LA TERRE. De Lee Francis. VO lu/

ma 18h (16/16) 104 min

VERS LA LUMIÈRE. De Kawase Naomi. 

VO di 10h 12h 14h (16/16) 101 min
Rue du Maupas 4 021 311 29 30 ZINEMA

LAUSANNE-PRILLY

JOLIE CH’TITE FAMILLE. VF ve/sa 13h 14h 

15h15 16h15 18h30 20h15 22h30 

23h15. VF di/lu/ma 13h 14h 15h15 

16h15 18h30 20h15

COCO. De Lee Unkrich et Adrian Molina 

avec les voix de Andrea Santamaria, Ary 

Abittan. VF ve/sa/lu/ma 13h15. VF di 

11h 13h15 109 min

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 

ve/sa/di/lu/ma 15h 17h45 20h30. VF 

ve/sa 23h15 135 min

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. VF ve/

sa/di/lu/ma 15h30. VF ve/sa/di/lu/ma 

21h 142 min

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. VF 

ve/sa/di/lu/ma 18h. VF ve/sa 20h15 

22h30. VF di/lu/ma 20h15

CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 

ve/sa 18h15 23h. VF di/lu/ma 18h15 

139 min

THE SHAPE OF WATER. VF ve/sa/di/lu/

ma 20h45. VF ve/sa/di/lu/ma 15h30 

17h45 124 min

LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve/sa/

di/lu/ma 17h 21h (12/8) 93 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF ve/sa/di/lu/

ma 13h. VF ve/sa/di/lu/ma 15h. VF di 

11h 97 min

CRO MAN. De Park Nick. VF di 11h. VF 

ve/sa/di/lu/ma 13h (8/6) 100 min

FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 

les voix de John Cena, Kate McKinno. 

VF ve/sa/lu/ma 13h15. VF di 11h 13h15 

106 min
1, Chemin du Viaduc 021 621 88 20 CINÉTOILE

MONTREUX

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/lu/ma 20h50. VF sa/di 15h30 

20h50

L’ÉCOLE BUISSONNIÈRE. De Nicolas 

Vanier. VF ma 14h30 116 min

THE SHAPE OF WATER. De Guilermo del 

Toro. VO ve/sa/di/lu/ma 18h15 124 min

CRO MAN. De Park Nick. VO di 13h (8/6) 

100 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF sa/di 15h30 

97 min

TOUT L’ARGENT DU MONDE. VO ve/sa 

18h 132 min

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VO 

ve/sa/di/lu/ma 20h50 135 min

THE GREATEST SHOWMAN. VO di 13h 

139 min

PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 

Thomas. VF di/lu/ma 18h (14/10) 

115 min
Grand-Rue 92 021 965 15 62 HOLLYWOOD

MORGES

PENTAGON PAPERS. De Steven 

Spielberg. VF ve 18h30 115 min
place Charles Dufour 4 021/802 47 01 ODÉON

NYON

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/lu/ma 15h30. VF di 11h

CRO MAN. De Park Nick. VF sa/di 13h15 

(8/6) 100 min
5, rue Neuve 022 566 30 71 CAPITOLE NYON

ORON-LA-VILLE

LE RETOUR DU HÉROS. VF sa 20h30. VF 

di 18h 90 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/ma 20h. 

VO di 20h30 130 min

L’APPARITION. De Giannoli Xavier. VF sa 

18h. VF lu/ve 20h (16/10) 137 min

CRO MAN. De Park Nick. VF sa/di 16h. VF 

sa 18h (8/6) 100 min

TOUT L’ARGENT DU MONDE. VF di 18h. 

VF ma 20h 132 min

MOUNTAIN. VO sa 20h

DANS LE LIT DU RHÔNE. De Pitteloud 

Mélanie. VF di 16h. VF lu 20h (14/6) 

88 min

LA FUREUR DE VOIR. De von Stürler 

Manuel. VF sa 16h. VF di 20h (16/16) 

85 min
Le Bourg 13 021 907 73 23  D’ORON

PARTENARIAT

Chaque mois, avec Le Monde diplomatique,

on s’arrête, on réfléchit.

MARS 2018

Washington relance
l’escalade nucléaire

Par Michael Klare
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AGENDA CULTURE
PAYERNE

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF ve 17h50 20h30. VF sa 14h 17h50 
20h30. VF di 11h10 14h 17h50 20h30. 
VF lu/ma 20h30
MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. De Wes 
Ball. VF ve/sa/di 20h45 142 min
THE 15H17 TO PARIS. De Clint Eastwood. 
VF di 11h20 94 min
6, Grand Rue 026 660 28 43 APOLLO

VEVEY
I, TONYA. De Craig Gillespie. VF ve/sa/
lu/ma 20h45 119 min
BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF sa 15h45. VF 
di 13h30 97 min
17, rue de Lausanne 021 923 87 87 ASTOR

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF ve/sa/di 15h30 18h30 20h45. VF 
lu/ma 18h30 20h45. VF di 10h30
THE GREATEST SHOWMAN. VF sa/di 13h 
139 min
LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve/
sa/di 15h30 93 min
CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. VF 
ve/sa 18h
THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 
Toro. VF ve/sa 20h45 124 min
PENTAGON PAPERS. De Steven 
Spielberg. VF sa 13h. VF di 13h 18h. VF 
lu/ma 18h 115 min
LE RETOUR DU HÉROS. VF ve/sa 18h30 
90 min
FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 
les voix de John Cena, Kate McKinnon. 
VF sa/di 12h45 106 min
BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 
sa/di 15h20. VF ve/sa/di/lu/ma 20h45 
135 min
I, TONYA. VO di 10h15 119 min
MOUNTAIN. VO di/lu/ma 18h30
BELLE ET SÉBASTIEN 3. VA ven 16h 
97 min
LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO. 
VF sa/di 16h 89 min
JUSQU’À LA GARDE. De Legrand Xavier. 
VF ve/sa/di/ma 18h20 (16/12) 94 min
6, rue J.-J. Rousseau 021 925 88 99 REX

YVERDON-LES-BAINS
JOLIE CH’TITE FAMILLE. VF ve/lun 16h 
21h. VF sa/di 16h 18h30 21h. VF ma 
17h
BIS ANS ENDE DER TRÄUME. VF ve 
18h45. VF ma 15h 82 min
BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF di 13h45 
97 min
CRO MAN. De Park Nick. VF sa 13h45 
(8/6) 100 min
OPÉRA PASSION: CARMEN (ROYAL OPERA 
HOUSE 2018). De Kosky Barrie. VO ma 
19h30 (12/12) 225 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VO lu 
18h30 (16/14) 115 min
Place Bel-Air 6 024 425 73 22 BEL AIR

LEYSIN
JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 
VF ve 20h. VF sa/di 17h 20h
Classic Hôtel 024 493 06 06 LE REGENCY

NEUCHÂTEL

LE LOCLE
BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF ve/sa/di 14h 
97 min
THE SHAPE OF WATER. De Guillermo 
delToro. VF ve/sa/di 20h45 124 min
COCO. De Lee Unkrich et Adrian Molina 
avec les voix de Andrea Santamaria, Ary 
Abittan. VF sa 11h 109 min
LES HEURES SOMBRES. De Wright Joe. 
VF sa 18h15 (14/12) 125 min
PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 
Thomas. VF ve 18h15. VF ma 20h45 
(14/10) 115 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VF di 
16h (16/14) 115 min
WONDER WHEEL. De Allen Woody. VF 
ve/sa 16h (12/10) 101 min
1, Av. du Technicum  CASINO

NEUCHÂTEL
FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 
les voix de John Cena, Kate McKinnon. 
VF ve/sa/di 13h30 106 min
BELLE ET SÉBASTIEN 3. De.Clovis 
Cornillac. VF ve/sa/di/lu/ma 15h45 
97 min
BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 
ve/sa 20h 22h45. VF di/ma 20h 
135 min
LES HEURES SOMBRES. De Wright Joe. 
VO di 10h45 (14/12) 125 min
JUSQU’À LA GARDE. De Legrand Xavier. 
VF ve/sa/di/lu/ma 17h45 (16/12) 
94 min
LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve/
sa/di 13h30 93 min
CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 
James Foley. VF ve/sa 15h30 20h30 
23h. VF di/lu/ma 15h30 20h30
L’APPARITION. De Giannoli Xavier. VF di 
10h30 (16/10) 137 min
THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 
MISSOURI. De McDonagh Martin. VF sa/
di/lun 18h (16/14) 115 min
LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO. 
VF ve/di 16h 89 min
BIS ANS ENDE DER TRÄUME. VF ve/sa/di 
18h15. VF lu/ma 16h 18h15 82 min
CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 
ve/sa 23h 139 min
THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 
Toro. VF sa/di/lu/ma 20h15 124 min
CRO MAN. De Park Nick. VF ve/di 14h. 
VF sa 13h30 (8/6) 100 min
NI JUGE, NI SOUMISE. De Hinant Yves, 
Libon Jean. VF di 11h30 (16/16) 99 min
Fbg du Lac 21 0900 900 920 APOLLO

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/sa 15h 17h30 20h 22h30. VF di/

lu/ma 15h 17h30 20h
5 Fbg de l’Hôpital 0900 900 920 ARCADES

PENTAGON PAPERS. De Steven 

Spielberg. VO ve/sa 15h. VO di 13h 

115 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/sa/lun 

17h30 20h15. VO di 19h. VO ma 17h30 

130 min

EVA. De Jacquot Benoît 102 min
27, fbg du Lac 0900 900 920 BIO

JUPITER’S MOON (LA LUNE DE JUPITER). 

De Kornel Mundruczo. VO ve/di 20h. VO 

sa 22h 129 min

I AM NOT A WITCH. VO sa/ma 20h. VO di 

16h. VO lu 18h 93 min

FAUVES. De Erard Robin. VF ve/di 18h 

(14/14) 93 min

LE MAÎTRE EST L’ENFANT. De Mourot 

Alexandre. VF sa/ma 18h 100 min

VERS LA LUMIÈRE. De Kawase Naomi. 

VO sa 16h (16/16) 101 min
c/o Case à Chocs (Salle des 25 Cuves), Quai 

Philippe-Godet 20, 2000 Neuchâtel  

032 545 37 37 CINÉMA MINIMUM NEUCHÂTEL

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE (MAZE 
RUNNER LE REMÈDE MORTEL). De Wes 

Ball. VF ve/sa/di 13h15 18h 142 min

LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve/sa/

di 16h 20h45. VF lu 18h. VF ma 18h 

20h45 (12/8) 93 min
16 fbg de l’ Hôpital 0900 900 920 REX

I, TONYA. VF ve/sa/di 15h 20h15. VF lu 

20h15 119 min

L’INSULTE. De Doueiri Ziad. VO ve/sa/di 

17h30 (16/12) 112 min
7, fbg du Lac 0900 900 920 STUDIO

LA CHAUX-DE-FONDS

CUORI PURI. VA ve/sa/di/lun 20h45 

115 min

L’INTRUSA. VA sa/di 16h. VA mar 20h45 

95 min

FAUVES. De Erard Robin. VF ve/sa/di/lu/

ma 18h15 (14/14) 93 min
rue du coq 11 032 967 90 42 ABC

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE (MAZE 
RUNNER LE REMÈDE MORTEL). De Wes 

Ball. VF ve/sa/di 15h 142 min

THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 

Toro. VF ve/sa/di/lu/ma 18h 124 min

I, TONYA. VF ve/sa/di/lu/ma 20h30 

119 min
83, rue de la Serre 0900 900 920 EDEN

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/sa/di/lu/ma 14h30 17h30 20h
Rue de la Serre 68 La Chaux-de-Fonds  

0900 900 920 PLAZA

FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 

les voix de John Cena, Kate McKinnon. 

VF ve/sa/di 13h30 106 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 

Cornillac. VF ve/sa/di/lu/ma 15h45 

97 min

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VF ve/sa/di/lu/ma 20h30

CRIMINAL SQUAD – DEN OF THIEVES. VF 

ve/sa 23h 139 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/sa/di/lu/

ma 17h45. VO ve/sa/di/lu/ma 17h30 

130 min

NI JUGE, NI SOUMISE. De Hinant Yves, 

Libon Jean. VF di 10h30 (16/16) 99 min

LES AVENTURES DE SPIROU ET FANTASIO. 

VF ve/sa/di 14h 89 min

LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve/

sa 16h 93 min

BIS ANS ENDE DER TRÄUME. VF ve/sa/di/

lu/ma 18h 82 min

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE. VF ve/

sa 22h15 142 min

L’INSULTE. De Doueiri Ziad. VO di 11h30 

(16/12) 112 min

LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve/sa/

di 20h. VF lu/ma 16h 20h (12/8) 

93 min

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 

ve/sa 15h30 20h15 23h. VF di 15h30 

20h15. VF lu/ma 20h15 135 min

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF di 11h

CRO MAN. De Park Nick. VF ve/sa/di 

13h30 (8/6) 100 min

JUSQU’À LA GARDE. De Legrand Xavier. 

VF ve/sa/di 18h15. VF lu/ma 16h 18h15 

(16/12) 94 min
52, rue de la Serre 0900 900 920 SCALA

JURA

DELÉMONT

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VF ve/sa/di/lu/ma 20h30

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 

ve/sa 22h45 135 min

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF sa/di 13h30

LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF sa/di 

15h45 93 min

PENTAGON PAPERS. De Steven 

Spielberg. VF di 10h30 115 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/sa/di/lu/

ma 17h45 130 min

LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve/lu/

ma 15h45 (12/8) 93 min
Rue Emile-Boéchat 85  CINEMONT

WAJIB – DEVOIR. VO ve 20h30. VO di 

20h 96 min

UN HOMME INTÈGRE. VO ma 20h30 

117 min

L’INSULTE. De Doueiri Ziad. VO sa 18h. 

VO di 17h. VO lu 20h30 (16/12) 112 min

L’INTELLIGENCE DES ARBRES. VF di 11h. 

VF ma 18h 80 min

LA LANTERNE MAGIQUE CINÉ-CLUB. 

Dedivers cinéastes. VF sa 09h 11h 14h 

(6/6) 90 min

WONDER WHEEL. De Allen Woody. VF sa 

20h30. VF lu 18h (12/10) 101 min
Rue des Granges 13 032 422 11 29 LA GRANGE

LE NOIRMONT

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF sa 20h45. VF di 16h 20h

L’INTELLIGENCE DES ARBRES. De Julia 

Dordel et Guido Tölke. VF sa 17h 80 min
Rue de la Rauracie 13a Le Noirmont  

032 953 11 57 CINELUCARNE

TRAMELAN

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/ma 20h. VF sa 15h 21h. VF di 14h 

17h

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF sa 

18h. VF lu 20h 135 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve 17h. VO 

di 20h 130 min
Cinéma 1 0324874561 LE CINÉMATOGRAPHE

BERNE

BIENNE

DER KLANG DER STIMME. VO sa/di 13h30

 82 min

I, TONYA. DeCraig Gillespie. VO sa/di/lu/

ma 18h 119 min

WONDER. VA sa/di 15h30 113 min

ROSALIE BLUM. De Julien Rappeneau. 

VF ma 14h15 (16/12) 95 min
Zentralstrasse 51a 0900 900 921 APOLLO

PENTAGON PAPERS. De Steven 

Spielberg. VO ve/sa/di/lu/ma 15h 

17h45 20h15 115 min
Neuengasse 40 0900 900 921 BELUGA

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VA ve/lun 14h15 17h15 

20h30. VA sa/di 17h15 20h30. VA mar 

18h 20h30

MAYA THE BEE: THE HONEY GAMES. VA 

sa/di 14h15 83 min
ROYAL OPERA HOUSE – BALLET – LE 

CONTE D’HIVER. VA mar 14h 180 min
Tissot Arena, Bd des Sports 20  CINEDOME

WALTER PFEIFFER – CHASING BEAUTY. 

VO di 10h30 18h. VO ma 18h 20h30 

89 min

LASST DIE ALTEN STERBEN. VA ve/di 

20h30. VA sa/lu 18h 20h30 91 min
Fbg du Lac 73 +41 32 322 71 01  FILMPODIUM

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VF ve/sa 23h. VA ve/sa 

23h15

BELLE ET SÉBASTIEN 3. VF sa/di 13h30 

97 min

CALL ME BY YOUR NAME. VO ve/sa/lu/ma 

17h30 20h15. VO di 20h15. VO di 

17h45. VO lu/ma 15h 130 min

LONGING. De.Savi Gabizon VO di 10h45 

100 min

MAYA THE BEE: THE HONEY GAMES. VA 

ve/sa/lu/ma 15h30. VA dim 13h45 

83 min

FERDINAND. De Carlos Saldanha avec 

les voix de John Cena, Kate McKinnon. 

VF sa 13h30 106 min

THE SHAPE OF WATER. VO ve/sa/lu/ma 

17h45 124 min

BLACK PANTHER. VO ve/sa/di/lu/ma 

20h30 135 min

LE QUATRIÈME POUVOIR. VO di 10h45 

100 min

WENDY 2 – FREUNDSCHAFT FÜR IMMER. 

VA ve/sa/di 15h45 92 min
Rue Centrale 32a 0900 900 921 LIDO

DI CHLI HÄX. VO ve/sa/di/lu/ma 15h 

103 min

MARIO. VO ve/sa/di/lu/ma 20h30 

119 min

WEIT – EIN WEG UM DIE WELT. VA ve/sa/

di/lu/ma 17h45 128 min

RED SPARROW. VO ve/lu/ma 20h15. VO 

sa/di 17h30 20h15 139 min

L’ÉCHAPPÉE BELLE. De Virzì Paolo. VO 

ve/sa/di/lu/ma 12h15 (16/12) 112 min

LES GARDIENNES. De Beauvois Xavier 

(12/10) 134 min

LES HEURES SOMBRES. De Wright Joe. 

VO ve/lu/ma 17h30 (14/12) 125 min
Quai du Bas 92 0900 900 921 REX

LA NEUVEVILLE

STRONGER. De David Gordon Green. VF 

di 20h30 119 min

FAUVES. De Erard Robin. VF ma 20h30 

(14/14) 93 min

L’INTELLIGENCE DES ARBRES. De Julia 

Dordel et Guido Tölke. VO di 13h30 

80 min

PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 

Thomas. VO di 17h30 (14/10) 115 min
Place de la Gare 3CP 436  

032 751 27 50  CINÉ 2520

TAVANNES

THE 15H17 TO PARIS. VF ve 20h. VF sa 

21h. VF di 17h 94 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 

Cornillac. VF sa/di 14h 97 min

TOUT L’ARGENT DU MONDE. VF sa 17h. 

VF di/ma 20h 132 min
Grande Rue 28 032 481 43 29 LE ROYAL

VALAIS

CRANS-MONTANA

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve 18h30. VF di 16h

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF ve 

21h. VF lu 18h30 135 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 

Cornillac. VF sa 16h 97 min

I, TONYA. VA sa/ma 21h. VA dim 18h30 

119 min

THE SHAPE OF WATER. VA dim 21h. VA 

mar 18h30 124 min

PENTAGON PAPERS. De Steven 

Spielberg. VA mar 16h 115 min

CRO MAN. De Park Nick. VF ve/lun 16h 

(8/6) 100 min

PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 

Thomas. VA sa18h30. VA lu 21h (14/10) 

115 min
Crans-Montana 027 481 11 12  CINÉCRAN

MARTIGNY

BIS ANS ENDE DER TRÄUME. VF lu 18h15 

82 min

DANS LE LIT DU RHÔNE. De Pitteloud 

Mélanie. VF di 11h (14/6) 88 min

LA FIANCÉE DU DÉSERT. De Atán Cecilia, 

Pivato Valeria. VF ma 18h30 (16/16) 

78 min
Av. de la Gare 17 027 722 17 74  CASINO

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VF ve/di/lun 20h30. VF sa 

17h30

BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 

Cornillac. VF sa 15h. VF di 14h30 

97 min

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE (MAZE 

RUNNER LE REMÈDE MORTEL). De Wes 

Ball. VF sa 20h30. VF di 17h 142 min

MOUNTAIN. VO di 11h30

OPÉRA PASSION: CARMEN (ROYAL OPERA 

HOUSE 2018). De Kosky Barrie. VO ma 

19h30 (12/12) 225 min
Av. Gd St Bernard 32 027 722 26 22 CORSO

SIERRE

I, TONYA. De Craig Gillespie. VF ve 

17h30. VF sa/di/ma 20h30 119 min

BIS ANS ENDE DER TRÄUME. VO sa/ma 

18h 82 min
1, Av. Max-Huber 027 455 01 18 BOURG

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 

ve/sa/di 17h30 135 min

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/lu/ma 20h30. VF sa/di 15h30 

20h30
19, Av. Général-Guisan 027 455 14 60 CASINO

SION

JOLIE CH’TITE FAMILLE. De Dany Boon. 

VF ve/lu/ma 17h30 20h. VF sa 15h 

17h30 20h. VF di 11h 14h 16h30 19h

BLACK PANTHER. De Ryan Coogler. VF 

ve/sa/lu/ma 17h30. VF di 16h30 

135 min

MAZE RUNNER: THE DEATH CURE (MAZE 

RUNNER LE REMÈDE MORTEL). DeWes 

Ball. VF ve/sa/lu/ma 20h. VF di 19h30. 

VF sa 15h. VF di 14h 142 min

CRO MAN. De Park Nick. VF sa 15h30. 

VF di 14h30 (8/6) 100 min

DANS LE LIT DU RHÔNE. De Pitteloud 

Mélanie. VO di 11h30 (14/6) 88 min

THE SHAPE OF WATER. De Guillermo del 

Toro. VF ve/sa/lun 18h. VF di 17h 

124 min

BELLE ET SÉBASTIEN 3. De Clovis 

Cornillac. VF sa 15h30. VF di 14h30 

97 min

LADY BIRD. De Gerwig Greta. VF ve/sa/

lun 20h30. VF di 19h30 (12/8) 93 min

CINQUANTE NUANCES PLUS CLAIRES. De 

James Foley. VF ve/sa/lu/ma 20h30. 

VF di 19h

JUSQU’À LA GARDE. De Legrand Xavier. 

VF ve/ma 18h. VF di 17h (16/12) 94 min

PHANTOM THREAD. De Anderson Paul 

Thomas. VF sa 18h (14/10) 115 min
Rue des cèdres 10 027 322 32 42 CINÉ SION

VERBIER

LES TUCHE 3. De Olivier Baroux. VF ve/

sa/di 16h30 93 min

JEUNE FEMME. VF ve/sa/di 21h15 97 min

THREE BILLBOARDS OUTSIDE EBBING, 

MISSOURI. De McDonagh Martin. VO ve/

sa/di 18h30 (16/14) 115 min
Case Postale 84 +41 27 771 24 35 DE VERBIER

ÉVÈNEMENTS

GENÈVE

«STATUES/STATUTS», FRANÇOIS 
RUEGG. Exposition. 15.09.2017-

04.03.18.
Musée Ariana, av. de la Paix

«JAZZ ET LETTRES». Exposition. E lien 

avec le centenaire du premier concert de 

jazz en Europe. Commissaires 

d’exposition: Jacques T. Quentin, 

Jacques Berchtold et Nicolas 

Ducimetière. Jusqu’au 25.02.18.

«LES ROUTES DE LA TRADUCTION», 
BABEL À GENÈVE. Partenaire 

scientiique: Faculté de traduction et 

interprétation de Genève. Et si la 

traduction n’était pas tant une copie 

qu’une réinvention? Exposition 

temporaire jusqu’au 15.03.18.
Cologny, Fondation Martin Bodmer, route Martin 

Bodmer, site web http://fondationbodmer.ch/

«LAND GRABBING». ve 2 mars 19h30, 

ilm de Kurt Langbein sur 

l’accaparement des terres. Avec la 

collaboration du Festival du Film Vert et 

de la commune du Grand-Saconnex. 

02.03.18.
Salle communale des Déllices, Le Grand-

Saconnex, 18 route de Colovrex,entrée libre, 

apéro offert, swissaid.ch/fr/Geneva

«SUR LES TRACES DES CORDELS», 
LES BALLADES DU COLPORTEUR. Di 4 

mars 14h, 14h40, 16h, 16h40, 

animation, gratuit, tout public, sans 

réservation. 04.03.18.
MEG, bibliothèques, 65/67, bd  Carl-Vogt

DERNIÈRE VISITE DE L’EXPOSITION 
«FRANÇOIS RUEGG, STATUTS/
STATUES», EN COMPAGNIE DE 
L’ARTISTE. Di 4 mars 11h. 04.03.18.

VISITE PUBLIQUE ET DÉCOUVERTE 
DU NOUVEL ACCORCHAGE DE 
L’EXPOSITION «ASSIETTES 
PARLANTES». Di 4 mars 14h, entrée 

libre. 04.03.18.

PROJECTION DU FILM 
DOCUMENTAIRE «L’ÉCORCE DU 
MONDE, UN REGARD SUR L’OEUVRE 
DE JACQUELINE LERAT». Di 4 mars 

16h durée 40 min. 04.03.18.
Musée Ariana, av. de la Paix 10, ariana-geneve.

ch

VALAIS

NATACHA VEEN, TAMI HOPF, CÉCILE 
GIOVANNINI, EXPOSITION. Galerie 

ouverte toute l’année sauf jours fériés, 

lu-ve 9h-12h et 14h-18h et les soirs de 

spectacles. 12.01.18-30.03.18.
Monthey, Galerie du Crochetan, 9 av. du Théâtre,

BIENNE ET JURA BERNOIS

«INTERVALLES», EXPO D’OEUVRES 
DE POMI. Exposition temporaire d’art. 

09.02.18-18.03.18.
Saint-Imier, CCL Centre de culture et de loisirs

MUSIQUES

VALAIS

«CONCERTS AU CHÂTEAU». Di 25 

février, di 25 mars, di 29 avril et di 27 

mai à 17h. 21.01.18-27.05.18.
Monthey, Château, monthey.ch

GENÈVE

«ON N’EST PAS LÀ POUR SE FAIRE 
ENGUEULER», GRAND CABARET 
BORIS VIAN, MISE EN SCÈNE D’ERIC 
JEANMONOD. Jeu. 01 mars 19h. Ven. 

02 mars 20h. Sam. 03 mars 19h. Dim. 

04 mars 17h. 17.02.18-04.03.18.
Théâtre du Loup, Les Acacias, chemin de la 

Gravière, billetterie 022 301 31 00, 

theatreduloup.ch

AMR JAZZ FESTIVAL. Du mardi 27 

février au dimanche 4 mars. 27.02.18-

04.03.18.

MAURICE MAGNONI ACOUSTIC 
QUARTET. Ve 2 mars 20h. DOMINIQUE 
PIFARÉLY QUARTET. Ve 2 mars 21h30. 

Et à 22h30 à la cave, Jam Session 

(entrée libre à la jam). 02.03.18.

FIRE ! ORCHESTRA, ARRIVAL ! Sa 3 

mars 21h30. Et à 22h30 à la cae, jam 

session (entrée libre à la jam). 03.03.18.

PHONO. 19h. Di 4 mars. MEDUSA 
BEATS. Di 4 mars 20h30. 04.03.18.
AMR/Sud des Alpes, 10, rue des Alpes

«L’AFFAIRE DE TARNAC, SOUTIEN», 
AVEC L’ÉCURIE (CH), DJ MARCELLE. 

Ve 2 mars 21h30, concert 22h. 

02.03.18.

KASPER T. TOEPLITZ & JONAS 
KOCHER DUO (FRANCE/SUISSE), 
ANTOINE LÄNG SOLO (SUISSE). Di 4 

mars 21h, concerts à 21h30. 04.03.18.
Cave 12, rue de la Prairie 4, cave12.org

FESTIVAL LES JEUNES PARMI LE 
JAZZ. Ve 2 mars 20h UN ATELIER JAZZ 
DU COLLÈGE DE SAUSSURE DIR. 
PHILIPPE DRAGONETTI, 21h30 

CRITICAL MASS. Sa 3 mars 20h 

ATELIERS JAZZ DE L’ÉCOLE DE 
CULTURE GÉNÉRALE JEAN PIAGET 
DIR. NATHALIE SAUDAN, 21h30 

SOLARIAN. 02.03.18 et 03.03.18, et du 

08.03.18 au 10.03.18.
Grand-Lancy, ancienne Ferme Marignac, 

mqsousletoile.ch

«LE JARDIN ENCHANTÉ DE LA FLÛTE 
DE PAN», MICHEL ET SOPHIE 
TIRABOSCO. Sa 3 mars 14h30. 

03.03.18.
HUG Hôpital de Beau-Séjour, cafétéria, 26, av. de 

Beau-Séjour, entrée libre

BATUCADA SAMBALOELEK. Sa 3 mars 

10h30-13h, ANIMATION MUSICALE 
ITINÉRANTE. 03.03.18.
De Plainpalais aux Rues-Basses dans la ville de 

Genève

JAZZ MANOUCHE - SÉBASTIEN FELIX 
& YANN DAPOZZO--GUITARES, JOHN 
INTRATOR--VIOLON. Ve 2 mars 20h. 

02.03.18.

«LES LUNDIS DE LA MUSIQUE 
BRÉSILIENNE» - JAM BRESIL - SCÈNE 
OUVERTE AUX ARTISTES. Lu 5 mars 

20h. 05.03.18.
Librairie-café Ley Recyclables, recyclables.ch, 

53, rue de Carouge, 022 328 23 73

JURA

CONCERT ANNUEL DE LA FANFARE 
L’ANCIENNE. Sa 3 mars 20h. 03.03.18.
Cornol, halle des fêtes

MAI LAN « SANDOR. Ve 2 mars 22h30. 

02.03.18.
Delémont, SAS 

PARTENARIAT
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AGENDA CULTURE

VAUD

«SWEET SUNDAY AFTERNOON», 
AKHSAM ET MELISMETIQ. Di 4 mars 
15h & 17h30. Avec Elina Duni, Arthur 
Hnatek. 04.03.18.
Pully, Cinéma City Club, av. de Lavaux,

RÉCITALS J.-S. BACH, «LES SIX 
SONATES POUR VIOLON ET CLAVECIN 
OBLIGÉ», BWV 1014-1019. Di 4 mars 
16h. Christine Busch, violon baroque, et 
Patrick Missirlian, clavecin. 04.03.18.
Espace de Andrés-Missirlian, Romainmôtier

CONCERT DU QUATUOR HANSON. Di 4 
mars 11h15. Œuvres de Beethoven, 
Schumann. 04.03.18.
Nyon, salle de la Colombière

ENFANTS / TOUT PUBLIC

GENÈVE

«TROIS MINUTES DE TEMPS 
ADDITIONNEL», MISE EN SCÈNE 
D’ERIC DEVANTHÉRY. Dès 8 ans. Ven 2 
mars 19h, sa 3 mars 17h et di 4 mars 
17h. 23.02.18-04.03.18.
Théâtre Am Stram Gram, 56, route de Frontenex, 
amstramgram.ch, 022 735 79 36

DANSE

GENÈVE

«FALLING AND NOBLE ART», DEUX 
PIÈCES POUR UN RÊVE ÉVEILLÉ. Ven. 
02 mars 20h. Sam. 03 mars 20h. Dim. 
04 mars 18h. 27.02.18-04.03.18.
Théâtre Le Galpon , route des Péniches, au pied 
du Bois de la Bâtie, galpon.ch, 022 321 21 76

«UNITILE», DE FOOFWA 
D’IMOBILITÉ. Les 1er mars, 2, 7, 8 et 9 
mars à 20h30; les 3 et 10 mars à 19h, 
les 4 et 11 mars à 18h. 28.02.18-
11.03.18.
Salle de l’ADC, 82-84, rue des Eaux-Vives, 
adc-geneve.ch, 022 320 06 06

«CONCERTS DE LANCY» - SPECTACLE 
DE BALLETS PAR LA COMPAGNIE 
RIM’DANSE. Sa 3 mars 20h, di 4 mars 
14h et 17h30. 03.03.18 et 04.03.18.
Aula du Colllège de Saussure, Petit-Lancy, 9, 
Vieux-Chemin d’Onex, 022 757 15 63, 
concertsdelancy.ch, locationStand Info Balexert 
ou billets à l’entrée

THÉÂTRE

GENÈVE

«UN FILS DE NOTRE TEMPS», 
D’APRÈS LE ROMAN D’ÖDÖN VON 
HORVATH, ADAPTATION & MISE EN 
SCÈNE D’ISABELLE MATTER. Spectacle 
adultes/ados dès 12 ans. Ma 20h, me, 
je, ve et sa 19h, di 17h. 20.02.18-
04.03.18.
TMG, Théâtre des Marionnettes de Genève, 
marionnettes.ch, billetterie 022 807 31 07 , par 
couriel reservation@marionnettes.ch

«LAS PIAFFAS» D’APRÈS «LES 
OISEAUX» D’ARISTOPHANE, DE 
SERGE VALLETTI, MISE EN SCÈNE DE 
FRÉDÉRIC POLIER. Mardi, jeudi, 
samedi à 19h. Mercredi et vendredi à 
20h. Dimanche à 18h. Relâche le lundi. 
20.02.18-11.03.18.
Théâtre du Grütli, Maison des arts du Grütli, 16, 
rue Général-Dufour, wgrutli.ch (dans la salle du 
sous-sol) 022 888 44 88, reservation@grutli.ch

«ILE MARIAGE DE FIGARO», MISE EN 
SCÈNE DE JOAN MOMPART.  Ven. 02 
mars 20h. Sam. 03 mars 19h.Dim. 04 
mars 17h. Mar. 06 mars 19h.Mer. 07 
mars 19h. Jeu. 08 mars 19h. Ven. 09 
mars 20h. Sam. 10 mars 19h.  Dim. 11 
mars 17h. 20.02.18-11-03.18.
La Comédie de Genève, 6, bd des Philosophes, 
comedie.ch, 022 320 50 01

«LE SAPERLEAU», MISE EN SCÈNE DE 
MICHEL FAVRE. Ven. 02 mars 20h30. 
Sam. 03 mars 19h. Dim. 04 mars 19h. 
Mar. 06 mars 20h30. Mer. 07 mars 19h. 
Jeu. 08 mars 19h. Ven. 09 mars 20h30. 
Sam. 10 mars. 19h. Dim. 11 mars 
19h00. 20.02.18-11.03.18.
Carouge, Théâtre Alchimic, alchimic.ch, 022 301 
68 38, 10, av. Insustrielle

«BOIS IMPÉRIAUX», TEXTEDE 
PAULINE PEYRADE, MISE EN SCÈNE 
DE CÉLESTE GERME, DAS PLATEAU. 
Sa 3 mars 19h, di 4 mars 17h, lu 5 mars 
19h. Ma 6 mars 20h, me 7 mars 19h, je 
8 mars 19h, sa 10 mars 19h, di 11 mars 
17h. 19.02.18-11.03.18.
Théâtre Le Poche Genève, 7, rue du Cheval-
Blanc, Vieille-Ville, 022 310 37 59, billetterie@
poche---gve.ch

«LA LOI DU MARCHEUR», MISE EN 
SCÈNE D’ERIC DIDRY.  Ven. 02 mars 
20h30. Sam. 03 mars 19h. 27.02.18-
03.03.18.
Théâtre St-Gervais, 5, rue du Temple, 
saintgervais.ch, 022 908 20 00

VAUD

«MON HISTOIRE VRAIE - 1, SARA», 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE DE 
LUDOVIC CHAZAUD. Ma, je, sa 19h, me, 
ve 20h30, di 17h. Dès 14 ans. 
27.02.18-04.03.18.
La Grange de Dorigny, grangededorigny.ch,  
021 692 21 27

«L’ILIADE LE CHOIX D’ACHILLE», 
MISE EN SCÈNE DE MICHEL VOITA.  
Ven. 02 mars 20h. Sam. 03 mars 19h. 
Dim. 04 mars 17h30. Mar. 06 mars 19h. 
Mer. 07 mars 19h.  Jeu. 08 mars 19h. 
Ven. 09 mars 20h. Sam. 10 mars 
19h00. Dim. 11 mars 17h30. Mar. 13 
mars 19h00. Mer. 14 mars 19h00. Jeu. 
15 mars 19h00. Ven. 16 mars 20h00. 
Sam. 17 mars 19h00. Dim. 18 mars 
17h30. 27.02.18-18.03.18.
Théâtre Kléber Mélean, TKM, Lausanne, 021 
625 84 29, t-km.ch

«GUS», MISE EN SCÈNE DE 
SÉBASTIEN BARRIER.  Ven. 02 mars 
19h. Sam. 03 mars 15h. Dim. 04 mars 
15h. 28.02.18-04.03.18.
Théâtre de Vidy-Lausanne, vidy,ch, billetterie tél. 
021 619 45 45

«VOUS VOULEZ RIRE?», MISE EN 
SCÈNE DE CHRISTIAN NURY, 
JEAN-FRANÇOIS PASCAL.  Sam. 03 
mars 17h. Dim. 04 mars 11h / 15h. 
28.02.18-04.03.18.
Théâtre des Marionnettes de Lausanne , 021 
624 54 77, marionnettes.lausanne.ch,  
44 av. des Bergières

«À NOUS DEUX MAINTENANT», 
CONCEPTION, ADAPTATION ET MISE 
EN SCÈNE DE JONATHAN 
CAPDEVIELLE. Vendredi 2 et samedi 3 
mars 19h30. 01.03.18-03.03.18.
Lausanne, Théâtre Arsenic, ww.warsenic.ch, 57, 
rue de Genève, billetterie  021 625 11 36.

«HANG UP !». Ve 2 et sa 3 mars 20h, di 
4 mars 18h. 02.03.18-04.03.18.
Aigle, Théâtre Waouw, 5 chemin des Artisans, 
024 466 54 46 

RENCONTRES LITTÉRAIRES

GENÈVE

DAVID COLLIN, «VERS LES CONFINS. 
VOYAGES, DÉRIVES, ÉPIPHANIES». Ve 
2 mars 18h30. Dialogue de David Collin 
avec Geneviève Bridel, critique littéraire. 
02.03.18.
Librairie Le Rameau d’Or, 17, bd Georges-Favon

«BALKIS», RENCONTRE AVEC CHLOÉ 
FALCY. Ve 2 mars 18h30. Lecture, 
discussion, musique d’oud, boissons et 
mezzé. 02.03.18.
ICAM, 5 rue de Fribourg,  
022 731 84 40, icamge.ch

CONVOIS FUNÈBRES

Vendredi 2 mars
GENÈVE

Alessandro Bonasia, décédé à 85 ans, 
cérémonie religieuse en l’église 
Sainte-Croix à Carouge à 10h; 
l’inhumation suivra au cimetière de 
Carouge. Dominique Brandt, décédé à 
67 ans, cérémonie religieuse en la 
chapelle de l’Ange de la Consolation 
(cimetière Saint-Georges) à 14h. 
Ernesto Cappello, décédé à 75 ans, 
cérémonie religieuse en la chapelle du 
Centre funéraire de Saint-Georges à 
9h30. Gérard Oswald Ferrari, Genève. 
Enrique Garcia, cérémonie en la 
chapelle de l’Ange de la Consolation du 
cimetière de Saint-Georges à 11h15. 
Jean-Pierre Léonard, décédé à 84 ans, 
cérémonie en la chapelle de la Cluse 
(Murith) 89, bd de la Cluse à 11h. Carla 
Micheli-Gavazzi, décédée à 93 ans, 
cérémonie religieuse en la chapelle du 
centre funéraire de Saint-Georges à 10h. 
Jacques Nobs, adieu au Centre 
funéraire de Saint-Georges à 13h30. 
Maurice Rosnoblet, Genève. Jeannine 
Schaad, née Mottaz, décédée à 91 ans, 
cérémonie au Centre funéraire de 
Saint-Georges à 11h15. Liliane Ward, 
décédée le 25 février, oice religieux en 
l’église Sainte-Thérèse (14, av. 
Peschier) à 14h30. G. Alain Wyss, 
décédé le 25 février, rendez-vous au 
café Le Capucin/St-Georges dès 10h. 
Jean-Pierre Zanasco, décédé à 92 ans, 
cérémonie au Centre funéraire de 
Saint-Georges (Petit-Lancy, 13, ch. de la 
Bâtie) à 14h15. Jean Zuber, Genève.
JURA

Gérard Eggenschwiler, messe d’adieu 
en l’église de Rebeuvelier (Jura) à 14h, 
suivie de l’inhumation.
VAUD

Georges Crausaz, décédé à 84 ans, 
recueillement d’adieu en la chapelle A 
du Centre funéraire de Montoie 
(Lausanne) à 16h suivi des honneurs. 
Eric Dastin, cérémonie d’adieu en la 
chapelle du Centre funéraire de Vevey à 
15h30. Waltraud Favre-Hachenberg, 
décédée à 79 ans, cérémonie au temple 
de Denges à 14h; l’inhumation suivra 
au cimetière de Denges (Vaud). Pierre 
Jaccard Pitton, Sainte-Croix. Simone 
Lambelet-Grossweiler, décédée à 96 
ans, culte d’adieu au temple de Yens 
(Vaud) à 15h. Yvette Loba-Agassis, 
décédée à 93 ans, cérémonie d’adieu en 
la chapelle B du Centre funéraire de 
Montoie (Lausanne) à 16h30, honneurs 

à 17h. Eugène Mange, décédé à 89 
ans, cérémonie funèbre au temple 
Saint-Jean (Lausanne) à 15h. Juana 
Custodia Marchand, née Coronel, 
cérémonie en l’église du Bon Pasteur à 
Prilly (Vaud) à 14h, suivie des 
honneurs. Diane Mottier, décédée à 55 
ans, cérémonie d’adieu suivie des 
honneurs au temple de Château-d’Oex à 
14h15. Maria-Thérésia Alphonsina 
Nicolier-Neuhaus, recueillement en la 
chapelle A du Centre funéraire de 
Montoie (Lausanne) à 14h30. Denise 
Rayroux-Demont, décédée à 77 ans, 
dernier adieu au temple de Vullierens 
(Vaud) à 14h. Chantal Rivier, décédée à 
83 ans, culte à l’église de Jouxtens-
Mézery (Vaud) à 14h; l’inhumation 
suivra au cimetière de Jouxtens-Mézery. 
Jeanne-Marie Staub, Gollion. Isabelle 
Urfer, Bex.
VALAIS

Madeleine Praz-Jacquemet, messe 
d’adieu à l’église du Sacré-Coeur, à Sion, 
à 10h30. Georges Felley-Albrecht, 
messe d’ensevelissement en l’église 
paroissiale de Saxon à 15h; messe de 
septième en l’église de Saxon (Valais) 
samedi 17 mars à 18h. Marthe Lamon, 
messe de sépulture à l’église de Lens 
(Valais) à 17h.

Lundi 5 mars
VAUD

Donald Barr-Wells, décédé à 96 ans, 
les obsèques auront lieu en Grande-
Bretagne (Newcastle).
NEUCHÂTEL

Françoise Jaquet, Neuchâtel.
GENÈVE

Anya Berger, née Sissermann, veuve 
Bostock, décédée à 94 ans, cérémonie 
d’adieu au Centre funéraire de 
Saint-Georges (Petit-Lancy, 13, chemin 
de la Bâtie) à 14h15. Emma Bischof, 
Genève. Guy Kranck, décédé à 71 ans 
le 28 février, cérémonie religieuse en la 
chapelle du Centre funéraire de 
Saint-Georges (Petit-Lancy) à 10h. 
Raymond Pot, cérémonie d’adieu au 
Centre funéraire de Saint-Georges 
(Petit-Lancy) à 15h45.
VALAIS

Edwige Walter-Abt, culte d’adieu au 
temple protestant de Martigny (9, rue 
d’Oche) à 14h30, suivi de l’inhumation 
au cimetière de Fully.

MÉTÉO

Prévision pour la Suisse romande et le Valais
Situation générale. Une perturbation neigeuse poussée par un courant de sud-
ouest touche la Suisse. Après une accalmie, une nouvelle perturbation 
touchera nos régions vendredi. Ces deux perturbations ouvriront peu à peu la 
porte à un régime de vent d’ouest, plus doux mais souvent perturbé. 
Vendredi: Nouvelle dégradation en matinée ; le temps deviendra très 
nuageux, avec des chutes de neige jusqu’en plaine. La limite pluie-neige 
pourrait en in d’événement avoisiner les 800 mètres. Des pluies verglaçantes 
seront possibles régionalement. En in de journée, accalmie et 
développement d’éclaircies depuis l’ouest. Maximum 4°. Samedi: Dégradation 
depuis l’ouest en matinée avec un temps devenant souvent très nuageux suivi 
de quelques précipitations, probablement plus marquées sur les Préalpes. 
Limite des chutes de neige autour des 1000 mètres. Maximum allant de 6° à 
8°. Dimanche: Sous un ciel changeant à l’ouest quelques éclaircies, de 
longues périodes sèches et quelques averses. Limite des chutes de neige vers 
1400 mètres. En direction du Valais et des Alpes, plus sec avec de bons 
moments de soleil. Maximum 8° en plaine et en moyenne montagne. 
Tendance au foehn dans les Alpes. Maximum 8°, jusqu’à 12° en Valais. Lundi: 
Dégradation avec un temps nuageux donnant par moments des 
précipitations ; phase de foehn possible dans les Alpes et dans la vallée du 
Rhône. limite des chutes de neige s’abaissant de 1400 à 1000 mètres. 
Maximum 8°, jusqu’à 12° en Valais. - Tendance, Indice de coniance modéré, 5 
sur 10. Mardi: temps d’ouest changeant, alternance d’éclaircies et d’averses. 
Limite des chutes de neige autour de 1000 mètres. Maximum 8°, jusqu’à 10° 
en Valais. Mercredi: temps d’ouest changeant, alternance d’éclaircies et 
d’averses. Limite des chutes de neige autour de 1000 mètres. Maximum 8°, 
voire jusqu’à 10° en Valais. - Évolution possible du jeudi 8 mars 2018 au 
mercredi 14 mars 2018. Vaste zone dépressionnaire sur une grande partie de 
l’Europe. Courant d’ouest avec apport d’air maritime sur la région alpine. 
Généralement nuageux avec quelques précipitations. Température autour de 
la norme saisonnière.

Suisse alémanique, le Nord et Centre des Grisons
Vendredi: Le plus souvent très nuageux avec l’arrivée de quelques 
précipitations depuis l’ouest. En-dessous de 1000 mètres en direction du 
nord-ouest, pluie en-dessous de 1000 mètres, voire quelques pluies 
verglaçantes localement. Maximum 1°, voire jusqu’à 6° dans les vallées à 
foehn. Samedi: Temps changeant à très nuageux avec quelques 
précipitations. Limite pluie-neige entre 800 et 1100 mètres. Maximum 6°. 
Dimanche: Partiellement ensoleillé, peu de précipitations. Foehn dans les 
Alpes. Maximum atteignant 8°. Lundi: Nébulosité changeante et quelques 
précipitations. Limite pluie-neige entre 900 et 1300 mètres d’altitude. 
Maximum atteignant 8°. MÉTÉOSUISSE

APPELS D’URGENCE

Service du feu 118
Police secours 117
Urgences sanitaires, ambulances 144
La Main tendue (24h24) 143
sos enfants 147

GENÈVE

A partir de samedi 24 février
Pharmacie Pharma24,  
38 bd de la Cluse, HUG
Pharmacie Populaire Plainpalais,rue 
de Carouge 55, Genève,  
022 318 69 03
A partir de samedi 3 mars
Pharmacie Pharma24,  
38 bd de la Cluse, HUG
Pharmacie Populaire Mail,  
avenue du Mail 2, 022 318 69 05 
Médecine: 022 372 33 11 ou 
téléphone 022 382 33 11.  
Hôpital cantonal, 
Rue Micheli-du-Crest 24, 24h24
SOS Médecins à domicile: 
022 748 49 50. 24h24,
SOS Inirmières: 022 4202464. 
24h24
Maternité: 022 382 42 36, 
(Obstétrique/accouchements) 
022 382 68 16 (Gynécologie) 
Bd de la Cluse 32. 24h24
Pédiatrie: 022 382 45 55 , Hôpital 
des enfants, rue Willi-Donzé 6 24h24
Lu-ve de 18h à 24h, week-end et jours 
fériés de 08h à 24h (téléphone 
obligatoire):
022 305 04 58 ,Clinique des 
Grangettes, ch. des Grangettes 7, 
Chêne-Bougeries 
022 719 61 00, Hôpital de la Tour,  
av. J.-D. Maillard 3, Meyrin 
Psychiatrie:  022 305 41 11. 
Belle-Idée, 2 ch. Petit-Bel-Air, 
Chêne-Bourg. 24h24.
Dentiste: 022 346 64 44 
Permanence Champel, ch. Malombré 5 
022 346 64 44 
Permanence Servette, av. Wendt 60 
022 733 98 00 
Lu-Ve 8h-19h, Sa 8h-17h 
Les Di et jours fériés 9h-17h  
Champel ou Servette en alternance

VAUD 

AIGLE & BEX/VILLENEUVE

Pharmacie de garde: 
Pharmacie de la Fontaine, Rue du 
Cropt 9, Bex, 024 463 33 15

LAUSANNE ET ENVIRONS

Pharmacie de garde : 
Pharmacie 24 SA, Lausanne, 0 
848 133 133.

MONTREUX-VEVEY

Pharmacie de garde:  
Hors de ces horaires, le pharmacien de 
garde n’est à disposition que pour les 
ordonnances médicales urgentes.
Veuillez prendre contact au préalable 
par téléphone avec la Centrale des 
Médecins au 0848 133 133, qui vous 
mettra en contact avec le pharmacien 
de garde si besoin.

NYON/LA CÔTE, MORGES.

Pharmacie de garde: Pharmacie 
Principale Chavannes, Rue St-Cergue 
6, Begnins, 022 366 13 03

ORBE, COSSONAY, VALLORBE

Pharmarcie de garde: Pharmacie du 
Sapin, Vallorbe, Grand-Rue 6,  
021 843 10 25

PAYERNE ET ENVIRONS

Pharmarcie de garde: Pharmacie du 
Banneret, Payerne, 19 rue de Lausanne

YVERDON-LES-BAINS

Pharmarcie de garde:  
Pharmacie de la Place (27 et 28 mai). 
Urgences: 0848 133 133.

NEUCHÂTEL

LA CHAUX-DE-FONDS

Pharmacie de garde: 
Pharmacie de la Gare, lu-sa jusqu’à 
19h. Di et jours fériés 9h-13h et 
15h-19h. En-dehors de ces heures le 
144 renseigne

NEUCHÂTEL

Pharmacie de garde: Pharmacie de la 
gare ouverte tous les jours jusqu’à 
20H30. Après 20h30 le 144 renseigne.
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HORIZONTALEMENT 
1. Un océan de tendresse. 2. Dans tous leurs états. Celle que j’ai. 3. Etendue 
pour étendu. Ajoute quelque chose. Sur le dos du mulet. 4. Peut rapporter 
gros, si l’on en croit la pub! Animatrice d’un foyer d’ouvrières. 5. Troubles 
intérieurs. 6. Tracer pour supprimer. Souvent nuageux outre-Manche.  
7. Institut national de l’audiovisuel. Mercenaire allemand plutôt cavalier.  
8. Petite tunique de nuit. Parcouru. 9. Reine de la fête de la Musique.  
10. Passer et repasser. Service militaire médiéval. 

VERTICALEMENT 
1. Elles sont à leurs pieds. 2. Un accro diicile à stopper. 3. Coups de balai.  
4. Sans efets apparents. Est preneur. Parcourus de gauche à droite. 5. Elle 
n’est pas à un jour près. Porté à ébullition. 6. Il connaît les dessous de Paris. 
Ville de Hongrie. 7. Adversaire redoutable. Auquel il ne manque rien. 8. Lui 
connaît le ciel de Paris. Draine une vaste plaine. 9. Sauf-conduit islamique. La 
porte de la Camargue. 10. Mobile utile loin de son home. Marron ou chocolat.

SOLUTIONS DU N° 3829

HORIZONTALEMENT X 1. Magasinier. 2. Apolitisme. 3. Nid. Té. Toi.  
4. Iceberg. In. 5. Futé. Aar. 6. El. Ratière. 7. Stérai. Zig. 8. Tune. Os. Cr.  
9. Ere. Anémie. 10. Réels. Séné.

VERTICALEMENT X 1. Manifester. 2. Apiculture. 3. Godet. Enée. 4. Al. 
Berre. 5. Site. Aa. As. 6. Itération. 7. Ni. Gai. Ses. 8. Ist. Rez. Me. 9. Emoi. 
Ricin. 10. Réintégrée.

MOTS CROISÉS  N° 3830

VENEZ RIRE POUR LE COURRIER !

La Comédie accueille une soirée  
de soutien au Courrier à l’occasion  
de ses 150 ans. 

Lionel Frésard présente son solo 
humoristique, Molière-Montfaucon 1-1, 
qui parle foot et théâtre dans une mise 
en scène de Thierry Romanens. 

Une date unique à Genève:  
mercredi 28 mars, 19h, à la Comédie

Réservations:  
Billetterie de la Comédie 
+41 22 320 50 01 
billetterie@comedie.ch
comedie.ch



CÉCILE DALLA TORRE

Danse X Animer des ateliers de danse 
auprès de jeunes détenus mineurs à 
Belfast a en quelque sorte ouvert les 
yeux d’Oona Doherty. «Je me suis rendu 
compte que ces coupables étaient avant 
tout des victimes. Victimes de leur en-
vironnement, d’un père violent, d’une 
mère alcoolique, de la pauvreté, du 
manque d’éducation ou du chômage. 
Mais victimes d’eux-mêmes avant tout, 
parce qu’ils renoncent à l’espoir de 
changer1», confiait la chorégraphe à 
une journaliste venue la rencontrer 
chez elle, en Irlande du Nord. 

La nouvelle étoile montante de la 
danse contemporaine est invitée aux 
Printemps de Sévelin, à Lausanne. Elle 
y présentera la semaine prochaine son 
solo Hope Hunt & The Ascension of Laza-
rus, une quête d’espoir. «Le» festival 
romand de danse contemporaine a dé-
marré mercredi soir, et durera trois 
semaines, jusqu’au 18  mars. On 
pressent déjà que cette artiste ayant 
fait parler d’elle sur la scène euro-
péenne en sera en quelque sorte la star. 

Entre Bronski Beat et Miserere

Elle a étudié la danse à la London School 
Of Contemporary Dance, l’université 

d’Ulster et au Laban Conservatoire de 
Londres, et déjà remporté de nombreux 
prix à 30 ans. «C’est la révélation de la 
plateforme Aerowaves 2017», conirme 
le chorégraphe Philippe Saire, directeur 
du Théâtre Sévelin 36 et du festival. Ae-
rowaves réunit chaque année une qua-
rantaine de programmateurs-trices de 
toute l’Europe – 33 pays en 2018 –, qui 
opèrent une sélection de 20 artistes 
émergents. Sévelin est l’un des théâtres 
partenaires. 

Ce n’est pas sur le plateau du théâtre 
que se déroulera la première partie de 
Hope Hunt, mais en extérieur, là où 
vibre la ville et la culture de la rue, la 
violence et le désespoir des sans voix. 
Sur scène, Oona Doherty jouera ensuite 
avec les codes de la masculinité, parée 
d’un look androgyne pour interpréter 
sa pièce qui parle à la fois de violence et 
de résurrection. Une performance en 
deux temps, entre Bronski Beat et le Mi-
serere d’Allegri, dont le premier volet est 
plus sombre et brutal, porté par un 
mouvement ardent et saccadé. 

On y entendra des bribes de La Haine, 
un ilm qui compte pour elle, mais aussi 
des extraits d’enregistrements réalisés 
avec des détenus, intégrés à ses réfé-
rences personnelles, poétiques ou ic-
tionnelles. Puis la danseuse et perfor-
meuse fera place à la lumière, habitée 

par la foi, dans cette «ascension de La-
zare» mystique, religieuse et immacu-
lée. Oona Doherty, qui tente de montrer 
la pièce dans les prisons, espère que ce 
public-là «puisse proiter de ce miroir 
positif pour commencer son travail de 
reconquête personnelle». 

Dix chorégraphes invités
La danseuse et chorégraphe nord-ir-
landaise fait partie de la dizaine de 
jeunes chorégraphes invités à cette 
21e édition des Printemps. Sa pièce est 
programmée en deuxième partie de 
soirée après Forward, solo d’Edouard 
Hue, ayant déjà participé aux Quart 
d’Heure mis en place il y a onze ans 
(lire en page suivante).

Le danseur annecien de 27 ans s’ins-
crit aujourd’hui dans la programmation 
des Printemps concoctée par Philippe 
Saire, qui accorde une large place à «la 
relève», plutôt qu’à «la toute jeune émer-
gence». Cette dernière a néanmoins une 
belle vitrine en amont du festival grâce 
aux Quarts d’Heure. A compter de cette 
année, ceux-ci se dérouleront en sep-
tembre et non plus en amont des Prin-
temps (en 2018, il y aura exceptionnel-
lement deux éditions des Quarts 
d’heure, en février et en septembre).

Aux Printemps de Sévelin, l’éclec-
tisme est de mise. Cette édition ne fait 

pas exception à la règle. De retour 
après un premier solo burlesque et 
théâtral évoquant la crise grecque, Eu-
ripides Laskaridis a ouvert les feux 
mercredi soir. L’heure sera à la fête ce 
vendredi soir, aux environs de 23h30, 
après deux représentations de Higher: 
la soirée se prolongera dans l’esprit du 
clubbing, chorégraphié par l’Italien 
Michele Rizzo sur la compo electro ori-
ginale de Lorenzo Senni. 

Ce week-end, c’est une autre pièce 
très physique que l’on découvrira sur le 
plateau. Manuel Roque, qui a reçu le 
prix de la meilleure œuvre chorégra-
phique québécoise l’an dernier pour 
Bang Bang, se met à l’épreuve dans son 
solo. Le danseur part d’un plié de genou 
sur un «bang» qui marque le tempo, et 
dévoile sa composition crescendo. Cin-
quante minutes durant, son corps 
martèle la même cadence ininterrom-
pue, s’appropriant l’espace presque à la 
manière d’un danseur de claquettes, 
pour inir par ralentir le rythme jusqu’à 
l’épuisement. 

Des yodlers à Beckett
A l’afiche également, le quatuor autri-
chien de Simon Mayer, Sons of Sissy. 
Avec ses trois acolytes aussi performers 
et musiciens, il nous plongera dans 
l’univers des yodlers, qui pourraient 

aussi passer pour des derviches-tour-
neurs. Changement de cap avec le cho-
régraphe et danseur parisien Noé Sou-
lier, qui revient à Sévelin avec sa pièce 
pour quatre interprètes Faits et gestes, 
après son solo-conférence en 2016.

Le Flamand Jan Martens, déjà re-
marqué lors de ses venues en 2014 et 
2016, signe un retour insolite avec une 
pièce musicale qui fait la part belle au 
récit: Rule of Three s’intègre dans le Pro-
gramme commun, de même que la der-
nière création de la jeune Suissesse 
Tabea Martin, dont Pink for Girls, Blue 
for Boys, pièce pour le jeune public 
questionnant le genre, a été remarquée 
aux dernières Journées de danse 
contemporaine suisse à Genève. 

On la retrouvera sur le plateau dans 
la forme du duo; inspiré par Samuel 
Beckett, This is my last dance interroge 
la initude, sans doute avec l’humour 
propre à la chorégraphe. En avril, Phi-
lippe Saire lèvera le voile sur sa der-
nière création Ether. D’ici là, il livrera 
ici le premier court-métrage de sa série 
sur le thème de l’Odyssée, Les Sirènes. I
(lire aussi page suivante)   

1Portrait d’Oona Doherty paru dans Mouvement,  
en 2017. 
Les Printemps de Sévelin, jusqu’au 18 mars, 
Théâtre Sévelin 36, Lausanne,  
www.theatresevelin36.ch

Oona Doherty imposera son doux mélange de mysticisme et de rage sociale aux «Printemps de 
Sévelin», festival de danse contemporaine à Lausanne. Zoom sur les chorégraphes émergents

Lauréate de 
la plateforme 
Aerowaves 
2017, Oona 
Doherty est 
l’une des révéla-
tions de la scène 
chorégraphique 
européenne.  
MARIA  FOLCONER
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Tremplin X Judith Desse démarre sa car-
rière de chorégraphe sur les chapeaux de 
roue avec une pièce pleine d’humour pour 
six interprètes.

Crinière de jais, frange courte, du haut de 
ses 25 ans, Judith Desse a le pas décidé. L’an 
passé, en février, sa pièce #jamais après le 
premier soir était présentée aux Quarts 
d’Heure, plateforme dédiée aux jeunes com-
pagnies mise en place par Philippe Saire. Le 
chorégraphe lausannois a lancé l’aventure 
dans son Théâtre Sévelin 36, à Lausanne, il 
y a une dizaine d’années, pour encourager 
l’émergence chorégraphique locale. 

Dans cette première création, Judith 
Desse avait vu les choses en grand, faisant 
monter onze femmes de plusieurs généra-
tions sur le plateau dans un spectacle a for-
tiori féministe. Pour cette jeune danseuse et 
chorégraphe de la génération Y – fonda-
trice de la Cie Y-D –, il fallait s’interroger 
sur l’inluence des réseaux sociaux, en par-
tant de l’image sexualisée de la femme 
qu’ils véhiculent. 

Il y a deux semaines, on la retrouvait de 
nouveau dans ce tremplin pour jeunes cho-
régraphes, en prologue aux Printemps de 
Sévelin, où sept compagnies romandes fraî-
chement sorties des écoles proposaient leur 
projet d’une quinzaine de minutes. En deu-
xième partie de soirée, Electrum, pièce pour 
cinq danseurs, n’est pas passée inaperçue. 
Cinq interprètes, dont Judith Desse, débar-
quaient sur le plateau en costume de scène: 
justaucorps-tee shirt blanc et vert, chaus-
settes et baskets blanches, chignon et lu-
nettes de soleil. Un DJ portant sa console en 
bandoulière rôdait autour du groupe. Il y 
avait de quoi penser à une parodie du ballet 
classique, mais la pièce, qui détourne les co-
des de la danse, sur fond de mapping et de mix 
electro-Vivaldi, n’en est pas vraiment une.

Electrum conjugue passé et présent 
dans un groove d’aujourd’hui, raconte Ju-
dith Desse autour d’un chocolat chaud. 
«J’avais envie d’entrer dans une sorte de 
transe mathématique et rigoureuse. Le tra-
vail permet cela.» L’idée de départ est loin du 
parodique dans cette composition très géo-
métrique, dont elle a écrit la partition. La 
combinaison de bras des interprètes évoque 
le mouvement des chefs d’orchestre et de 
chœur qui la captivent depuis la scène du 
Grand Théâtre lorsqu’elle y est elle-même 
interprète. 

Pour construire Electrum, elle est partie 
d’archives vidéo des pionniers de la danse 

contemporaine. Comment la nouvelle géné-
ration se réapproprie-t-elle les corps? Elle y 
revisite par exemple une marche de Pina 
Bausch, un geste qu’elle qualiie de très pur. 
On revient aussi sur le début d’Electrum, qui 
s’ouvre sur un captivant duo sur pointes, 
dont seules les jambes sont éclairées, par 
David Kretonic. «Les jambes sont impor-
tantes dans le classique et le néo-classique, 
mais aussi dans le twist ou la salsa, pour 
arriver au contemporain, et à l’electro et la 
pop aujourd’hui.» 

Faute de temps et de inancement, Judith 
Desse n’a pas consacré des mois de re-
cherche avec ses danseuses et danseurs à sa 
deuxième création chorégraphique. Elle a 
pris les devants et s’est lancée seule dans 
l’aventure, créant elle-même la partition 
chorégraphique tout en donnant à chacun 
son «espace de liberté» dans une part d’im-
provisation. 

Parallèlement à son travail assidu de re-
cherche, Judith Desse poursuit son parcours 
atypique d’interprète pour plusieurs com-
pagnies, venue à la danse sur le tard après 
des études médicales à Paris. Son diplôme 
d’inirmière en poche, elle enchaîne alors 

pendant un an les cours de danse le matin 
à l’Institut RIDC (Rencontres internatio-
nales de danse contemporaine), et les soins 
à domicile l’après-midi. 

Puis «l’urgence de vouloir dire les 
choses» la pousse rapidement à écrire sa 
propre pièce à sa sortie de la Compagnie 
junior Le Marchepied en 2016, formation 
préprofessionnelle qu’elle avait intégrée sur 
audition à Lausanne. C’était aussi après 
avoir collaboré avec Foofwa, qui l’engage 
dans In/Utile: Incorporer, aux côtés d’autres 
jeunes interprètes dans son projet consacré 
à la relève et à la transmission. Une ren-
contre décisive dans son parcours. Elle en a 
retenu une certaine philosophie prenant en 
compte «l’état présent» et «l’individu 
d’abord», puisant dans les racines de la 
danse contemporaine pour créer son propre 
mouvement. Entre consonance latine et ré-
sonance actuelle, Electrum a déjà trouvé sa 
place. Reste à en peauiner une version al-
lant au-delà des quinze minutes réglemen-
taires des Quarts d’Heure. CDT

www.compagniey-d.org

«Electrum» électrise les Quarts d’Heure
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PERFORMER LE CORPS FRAGMENTÉ
Ce dimanche, Gustavo Giacosa, commissaire de la Biennale de l’Art 

brut1, dédiée cette année au «Corps», vous guidera dans son expo-

sition à la Collection de l’art brut, à Lausanne. Puis il vous embar-

quera dans sa performance-conférence à Sévelin, où l’on entendra 

des textes de ces créateurs ayant pris la parole alors qu’ils s’expri-

ment difficilement à travers l’écriture, raconte l’artiste. Des textes 

qui parlent du rapport à leur propre corps, souvent à l’épreuve de 

la souffrance. Certains évoquent la fragmentation et la nécessité 

de réunification, ou encore le dédoublement de soi, thématiques 

qui parcourent l’exposition. Ancien collaborateur de Pipo Delbono, 

dont l’œuvre a souvent cerné les contours de la folie, du handicap 

et de l’internement psychiatrique, Gustavo Giacosa en porte en 

quelque sorte l’héritage. Le comédien, danseur et performer d’ori-

gine argentine oscille entre la scène et les salles d’exposition. Son 

travail jette des ponts entre art brut et art contemporain. CDT
1Lire aussi notre édition du 4 janvier 2017.

Visite guidée de la Collection de l’Art brut di 3 à 13h, entrée libre,  
res. obligatoire sur www.artbrut.ch; suivie de la performance-conférence à 
14h30 au Théâtre Sévelin 36, entrée libre, res. sur www.theatresevelin36.ch

Electrum, de et par Judith Desse, au premier plan. PHILIPPE WEISSBRODT

Rencontre X Edouard Hue pré-
sente son solo Forward aux 
Printemps de Sévelin. Retour 
sur son parcours.

Le basket, proche des cultures 
urbaines, l’amène à la danse à 
16 ans. Edouard Hue s’inscrit 
alors au conservatoire régional 
d’Annecy en classe de hip hop, 
et poursuit l’année suivante en 
danse contemporaine. Depuis 
lors, il trace son sillon dans cet 
univers moins «codé», «mode 
d’expression sans limites» qu’il 
a fait sien pour le champ de li-
berté offert. A l’afiche des Prin-
temps de Sévelin la semaine 
prochaine, il ouvrira la soirée 
par sa pièce Forward, avant celle 
d’Oona Doherty. Une soirée de 
contrastes, réunissant leurs 
deux pièces dansées en solo. 

Forward a été créé i l y a 
quelques jours à Genève, dans la 
petite salle de l’Etincelle, Maison 
de Quartier de la Jonction. 
Edouard Hue est son propre in-
terprète. Le mouvement continu 
trace des lignes de fuite en vue 
d’atteindre un seul et même ob-
jectif. Celui d’avancer, toujours 
et sans relâche, à l’image du 

parcours obsessionnel de l’in-
terprète. «Une idée très simple», 
dit-il. Corps souple et flexible, 
Edouard Hue joue sur son élas-
ticité, l’un de ses atouts. Sa puis-
sance musculaire n’en est pas 
moins à l’épreuve dans ce tour 
de force physique qui rime avec 
mouvement perpétuel. Le geste, 
pur et délicat, signe aussi le tra-
vail du jeune danseur de 27 ans.

Pour créer Forward, Edouard 
Hue a bénéicié du programme 
Danse et dramaturgie initié par 
Sévelin 36 en partenariat avec 
quatre autres théâtres suisses: le 
TU-Théâtre de l’Usine à Genève, 
la Dampfzentrale à Berne, le 
Tanzhaus de Zurich, et Roxy à 
Birsfelden, près de Bâle. Dans le 
cadre de ce dispositif soutenu par 
la Société suisse des auteurs et 
Pro Helvetia, il a collaboré avec 
la dramaturge Merel Heering. 

Grâce à cet œil extérieur four-
ni lors de journées d’atelier, il 
étend son champ de réflexion, 
s’interrogeant par exemple sur 
son positionnement d’interprète 
dans l’espace scénique ou encore 
sur les sensations premières du 
public qui assistera au spectacle.

Edouard Hue, qui démarre sa 
carrière à 21 ans, décroche sa 

p r e m iè r e  aud it ion p a r m i 
600 candidats. C’était pour la 
Hofesh Shechter Company, ba-
sée à Londres, l’une des compa-
gnies internationales qui l’em-
barque comme interprète dans 
ses tournées. Il passe aussi deux 
ans au Ballet junior du Grand 
Théâtre, à Genève, où il décide 
de suivre le «Training du ma-
tin» de Foofwa d’Imobilité, dé-
dié aux professionnels. Formé 
en techniques de commerciali-
sation, i l  passe également 
quelque temps dans sa compa-
gnie en tant qu’assistant admi-
nistrateur-comptable. Avant de 
se retrouver au générique de 
Fenix, chorégraphié par Foofwa. 

Tout est ensuite allé très vite. 
«Et en même temps douce-
ment», sourit Edouard Hue, ren-
contré cette semaine à Genève, 
où il animait un atelier destiné 
aux élèves du CFC en danse 
contemporaine. Il y a quatre 
ans, il fondait sa compagnie 
Beaver Dam avec la danseuse 
Sophie Amman, en charge de 
l’administration. La symbolique 
du nom («beaver» signiie «cas-
tor»), empruntée à l’animal qui 
construit des barrages, renvoie 

au travail d’équipe et d’improvi-
sation basé sur l’instinct. Une 
belle métaphore de son épopée 
artistique. Aujourd’hui, la com-
pagnie se consolide, la gestuelle 
s’afirme.

En 2017, il a proité du pro-
gramme de soutien à l’émer-
gence chorégraphique de Pro 
Helvetia, qui lui a permis d’assis-
ter à des spectacles et d’en discu-
ter avec les artistes, dans trois 
théâtres en Suisse, à Vidy-Lau-
sanne, et à l’étranger – Montréal 
et Singapour. Sur le mode du 
mentoring, il a aussi choisi de tra-
vailler en collaboration avec le 
chorégraphe français Olivier 
Dubois, qui l’a aidé à créer son 
duo Meet me Halfway. Il avait été 
l’un des interprètes de sa pièce 
Tragédie, pour dix-huit dan-
seuses et danseurs, et son parte-
naire dans le duo Prêt à baiser. 
Après sa participation aux 
Quarts d’Heure il y a quelques 
années, un passage à Antigel et 
des tournées mondiales déjà 
bien dessinées, Sévelin lui ouvre 
la porte de ses Printemps. CDT

Forward, sa 10, 20h30 et di 11 à 17h,  
Les Printemps de Sévelin, Théâtre 
Sévelin 36, Lausanne,  
www.theatresevelin36.ch

«Forward» ou le mouvement perpétuel

Edouard Hue dans son dernier solo, Forward. GREGORY BATARDON

PUBLICITÉ

Le poids de la lune 1, 2017 © Etel Adnan | Courtesy Galerie Lelong
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ISALINE VUILLE

Bienne X Pour sa première exposition 

personnelle en Suisse, Kemang Wa Lehu-

lere présente un travail multiforme: des-

sins, installations sculpturales et vidéos. 

Au Centre d’art Pasquart, à Bienne, il 

déploie une multitude de signes, créant 

une atmosphère ambivalente, parfois 

chaotique et anxiogène – les espaces sont 

ponctués d’os, béquilles ou bergers alle-

mands en porcelaine. De petite taille mais 

autoritaires, ces chiens surveillent en-

core nombre de propriétés de la classe 

supérieure en Afrique du Sud.

Etabli au Cap, l’artiste né en 1984 met 
en lien sa propre histoire avec celle de 
son pays, en particulier la colonisation 
et ses effets sur la société: ségrégation, 
mise en place d’un système d’éducation 
autoritaire ou violences contre la popu-
lation. Malgré un ancrage dans une his-
toire précise, les œuvres de Lehulere 
souhaitent ouvrir sur des contextes plus 
larges et universels. 

Une entrave à la patte
Le passé est intimement lié au présent 
pour l’artiste, qui se plait à brouiller les 
frontières et à faire se rencontrer les 
époques. Il convoque ainsi plusieurs 
figures sud-africaines dans l’exposi-
tion, dont l’artiste Gladys Mgudlandlu 
(1917-1979), invitée pour une sorte de 
collaboration posthume. Peintre auto-
didacte figurative, critiquée dans les 
années 1960 pour préférer les paysages 
et les motifs traditionnels plutôt que 
d’adopter une position critique, elle a 
intéressé Lehulere qui a mené avec une 
architecte une véritable enquête sur le 
personnage.

Ils ont découvert que les paysages 
peints, plutôt paisibles et innocents, re-
présenteraient des lieux emblématiques 
de l’histoire coloniale. Ayant appris que 
sa tante avait connu l’artiste, Lehulere 
lui propose de dessiner de mémoire ses 

tableaux à la craie sur tableau noir, sur 
lesquels il intervient par la suite. 

Superposition de couches, d’époques 
et d’histoires – de la grande histoire à 
celles, personnelles et familiales, des 
artistes –, cette série intitulée Does This 
Mirror Have a Memory se compose de 
diptyques: les œuvres originales de 
Mgudlandlu accompagnées de l’inter-
prétation contemporaine de Lehulere et 
de sa tante. Dans une vidéo l’artiste or-
ganise aussi la restauration de pein-

tures murales dans la maison de 
Mgudlandlu: sous neuf couches de cré-
pis, comme un palimpseste hautement 
symbolique, apparaît inalement une 
peinture d’oiseau!

La igure de l’oiseau revient à plu-
sieurs reprises dans l’exposition et 
pointe une certaine ambiguïté: une li-
berté mêlée de contrainte ou d’échec, 
un potentiel limité. Broken Wings 
évoque un vol brisé: des éléments res-
semblant à des béquilles enserrent un 

dentier qui mord littéralement une 
bible Xhosa, l’une des neuf langues in-
digènes aujourd’hui of f icielles en 
Afrique du Sud. Multipliés, suspendus 
dans l’espace, ils dessinent une ondula-
tion rompue et font écho à cette citation 
célèbre de Desmond Tutu, archevêque 
sud-africain et fervent opposant à 
l’apartheid: «Quand les missionnaires 
sont venus en Afrique, ils avaient la 
Bible et nous avions la terre. Ils ont dit 
‘Prions’. Nous avons fermé les yeux. 

Quand nous les avons rouverts, nous 
avions la Bible et ils avaient la terre.» 

La question de l’éducation en tant 
qu’outil pour asseoir un système colo-
nial intéresse particulièrement l’ar-
tiste. Si tout système d’éducation relète 
d’une manière ou d’une autre les orien-
tations politiques de ses gouvernants, 
cela devient d’autant plus prégnant et 
problématique dans le cas de systèmes 
autoritaires et répressifs. Pendant 
l’apartheid c’est toutes les particulari-
tés indigènes que l’on a cherché à écra-
ser et à annihiler: la culture, les savoirs 
traditionnels ont été dénigrés; les lan-
gues indigènes étaient interdites à 
l’école, forçant les élèves à parler dans 
une langue étrangère.

Mieux comprendre le présent
Les tableaux noirs ou les pupitres recy-
clés, qui servent de matériaux à plu-
sieurs pièces, évoquent le contexte 
scolaire. Dans My Apologies to Time, 
c e s  pupit r e s  s ont  ut i l i s é s  p ou r 
construire des petites maisons comme 
celles que l’on propose aux oiseaux do-
mestiqués, un peu ridicules. Un perro-
quet gris et rose posé sur l’une de ces 
tables évoque la igure d’un savoir ré-
pété mais pas assimilé. 

Si Lehulere s’attache à relire le passé, 
c’est pour en dégager les dynamiques et 
ainsi mieux comprendre le présent. On 
pourra s’arrêter à la forme des œuvres, 
généralement eficace, mais il est hau-
tement recommandé de prendre le 
temps de la rélexion! I

Centre Pasquart, Bienne, jusqu’au 1er avril, me-ve 
12h-18h, je 20h, sa-di 11h-18h, www.pasquart.ch

Visite en français des expositions de Kemang 
WaLehulere et Klodin Erb le 8 mars à 18h.

LE PASSÉ ET SES RELECTURES

L’artiste sud-africain Kemang Wa Lehulere questionne et revisite l’histoire de 
son pays, notamment la période de l’apartheid. A découvrir au Centre Pasquart

My Apologies to Time 1 (2017), avec pupitres d’école recyclés ou perroquet africain. KEMANG WA LEHULERE / PHOTO: JULIE LOVENS

Un oud pour panser les plaies de Palmyre
Disque X Du désert syrien aux Alpes 
grisonnes, Bahur Ghazi cultive sur 
l’album Bidaya le métissage et la ré-
silience.

Dans Bidaya, les rythmes se cabrent 
sur des inlexions latines, saveur tango 
relevée par l’accordéon, tandis que les 
mélodies de l’oud plantent le décor. Pas 
n’importe où: à Palmyre, site archéolo-
gique emblématique qui se dresse dans 
le désert de Syrie, pris en otage par 
l’Etat islamique. Musicien syrien établi 
en Suisse, Bahur Ghazi lui dédie un 
disque, Bidaya, «début» en arabe. Une 
ode à la beauté martyrisée et à l’héri-
tage millénaire de la ville, carrefour 
des civilisations, foyer artistique et 
culturel de l’Antiquité.

«J’ai voulu exprimer mes sentiments, 
dépeindre la réalité un peu à contre-
cœur. Je me suis servi du symbole de 
Palmyre et de sa reine Zénobie, qui me 
fascine depuis l’enfance...» Personnage 
légendaire du IIIe siècle de notre ère, 
Septimia Bathzabbai – ou Zénobie pour 
les Latins – a tenu tête aux Romains, 
son royaume s’étendant sur une bonne 
partie du Moyen-Orient, jusqu’en 
Egypte. Amie des arts et des sciences, 
elle incarne un pouvoir féminin éclairé 
– le nationalisme syrien en a fait une 
igure de résistance. «Palmyre était à la 
croisée des inluences perse et gréco-ro-
maine, et sur la route de la soie. J’y vois 
un lux de vie, de culture. Si seulement 
Palmyre pouvait rassembler les peuples 
et stopper la folie meurtrière...»

Joie et tristesse se mêlent dans le 
propos de Bahur Ghazi au moment de 

publier ce disque. Bidaya est le fruit 
d’une longue maturation, il réunit des 
musiciens chevronnés du jazz et des 
musiques latines: Christoph Baumann 
au piano, Patricia Draeger à l’accor-
déon et les frères Luca et Dario Sisera, 
respectivement à la contrebasse et aux 
percussions.

Bahur Ghazi est originaire de De-
raa, ville située au sud-ouest de la Sy-
rie, à la frontière avec la Jordanie, et 
point de départ des protestations de 
2011. Ses souvenirs d’enfance sont 
pourtant ceux d’un pays en paix. Dans 
sa famille nombreuse, la musique tient 

une place importante. «Il n’y avait pas 
grand-chose d’autre pour s’occuper à 
Deraa, ville excentrée. La liberté d’ex-
pression était limitée en Syrie, c’était 
comme une version arabe de la Corée 
du Nord, mais rien à voir avec ce qui a 
suivi.» L’oud, dont il joue depuis ses 
11 ans, Bahur Ghazi ira au Caire en 
perfectionner la maîtrise auprès du 
maître irakien Naseer Shamma.

Celui qui dit apprécier autant Mi-
chael Jackson, Paco de Lucia, Herbie 
Hancock et Beethoven que la musique 
classique arabe n’a eu de cesse d’ouvrir 

ses horizons musicaux. Au grand dam 
de ses professeurs. «Ils ne compre-
naient pas que je joue des rythmiques 
irrégulières. Mais une mesure de 7, 13 
ou 17 temps est aussi belle qu’un 4/4: 
on ne devrait pas être raciste avec les 
chiffres!» (rire) Bahur Ghazi garde le 
souvenir fort d’un concert donné en 
mars 2011, quelques jours avant le dé-
but de l’insurrection, dans un théâtre 
d’Alep aujourd’hui réduit en poussière. 
«C’est la seule et unique fois où je me 
suis produit dans mon pays.»

De retour dans la capitale égyp-
tienne, le musicien découvre à la télé-
vision les images de la répression à 
Deraa. «Je n’en croyais pas mes yeux: la 
police s’en prenait à des gosses, les rues 
où j’avais grandi étaient maculées de 
sang. J’entendais crier dans mon dia-
lecte. Je n’avais encore jamais entendu 
le son d’une balle...» Et au même mo-
ment, Le Caire est lui-même en plein 
chaos. Bahur Ghazi vit à un jet de 
pierre de la place Tahrir, il a vu de ses 
propres yeux «cinq personnes tuées».

Trop de bruit, de fureur, en juillet 
2011 le Syrien met le cap sur l’Helvétie. 
«Il était alors encore possible de dépo-
ser une demande dans une ambassade 
suisse à l’étranger.» Aujourd’hui, 
Bahur Ghazi est citoyen de Malix, com-
mune des montagnes grisonnes. Em-
ployé par des théâtres et dans divers 
orchestres, il a joué de l’oud dans le 
groupe Walliser Seema, qui mélange 
folklore, rock et patois haut-valaisan. 
Mais sa priorité du moment est son 
quintette Palmyra, aux résonances for-
cément particulières. Les atmosphères 

contemplatives du morceau «Septimia 
Dream», les rebonds rythmiques de 
«The Getaway», le jazz arabisant de 
«Versteckt», Bidaya oppose à la dérai-
son guerrière l’intelligence collective et 
l’harmonie. RODERIC MOUNIR

Bahur Ghazi’s Palmyra, Bidaya, 
Jazzhaus Records, distr. Irascible.

www.bahurghazi.ch

Bahur Ghazi est originaire de Deraa, point de départ de la révolution syrienne. DR
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«Wajib» X Annemarie Jacir 
compte parmi les rares cinéastes 
palestiniens dont les ilms béné­
icient d’une large audience in­
ternationale. Sans doute parce 
qu’elle pratique un cinéma d’au­
teur et de iction où les destins 
individuels exposent la condi­
tion inextricable de tout un peu­
ple. Wajib (Devoir) raconte ainsi 
le retour à Nazareth de Shadi, 
architecte expatrié à Rome, 
pour les noces de sa sœur Amal. 
Comme le veut la tradition lo­
cale du wajib, il accompagne son 
père Abu Shadi, instituteur di­
vorcé, pour remettre chaque 
invitation en main propre.

Avec un humour inédit, la 
cinéaste orchestre leurs retrou­
vailles compliquées dans un 
road movie en circuit fermé qui 
est aussi un portrait de la ville, 
des tensions entre ses habitants 
comme entre les deux hommes 
–   incarnés par Mohammad 
 Bakri et son propre fils Saleh. 
Comme elle le dit si bien, ce sont 
«deux hommes brisés qui res­
sentent tous deux chagrin et 
colère, qui ont perdu leur famille 
et qui tentent de se retrouver, 
qui ont pris des décisions oppo­
sées et se demandent mutuelle­
ment un peu de respect». Ren­
contre à Locarno, où Wajib était 

présenté l’été dernier en pre­
mière mondiale dans la compé­
tition internationale.

Pour bien comprendre Wajib,  

il faut connaître la situation 

 particulière de Nazareth...

Annemarie Jacir: Oui, c’est là 
que se trouve la plus grande 
communauté palestinienne en 
Israël. C’est une grande ville qui 
ne peut pas se développer, un 
ghetto où les gens vivent les uns 
sur les autres. Il y a beaucoup de 
frustrations et de violence. La 
plupart des Palestiniens ne ren­
contrent pas de citoyens israé­
liens dans leur vie quotidienne, 
seulement les soldats aux check­
points. Ces deux populations 
cohabitent à Nazareth, mais Is­
raël considère sa minorité arabe 
comme une «menace démogra­
phique». Ce sont à la fois des en­
nemis de l’intérieur et des ci­
toyens israéliens. Il s’agit donc 
d’une communauté à part, en 
raison de sa situation et dans sa 
manière de composer avec elle.

D’où certaines divergences  

de vues entre le père vivant  

à Nazareth et son fils exilé?

Jusqu’en 1966, les arabes israé­
liens ont vécu sous administra­
tion militaire: ils n’avaient pas le 
droit d’employer le mot «Pales­
tine», d’aficher les couleurs de 
leur drapeau, etc. Abu Shadi 
appartient à une génération qui 

a intériorisé la peur de la répres­
sion, l’idée qu’il vaut mieux faire 
profil bas. Son poste d’institu­
teur dépend aussi de ses bonnes 
relations avec son collègue is­
raélien Ronnie, un de ces ins­
pecteurs qui surveillent ce qui 
est enseigné dans les écoles pa­
lestiniennes. Politiquement plus 
radical, Shadi revendique ses 
droits en tant que citoyen israé­
lien et ne comprend pas pour­
quoi son père a invité Ronnie au 
mariage.

Interrogé plusieurs fois sur son 

retour au pays, Shadi élude la 

question. Est-il tabou pour un 

Palestinien de préférer faire sa 

vie à l’étranger?

Non, de nombreux exilés afir­
ment clairement qu’ils n’ont pas 
du tout envie de revenir s’instal­
ler en Israël/Palestine. Lors de la 
discussion après la projection de 
Wajib, le comédien Mohammad 
Bakri a dit qu’il espérait que ses 
enfants quittent ce pays où il n’y 
a aucun avenir pour eux. Son 
ils Saleh lui a répondu qu’il vou­
lait rester. Ils ont eu un petit dé­
bat public à ce sujet...

Vous qui avez été interdite de 

séjour en Israël en 2007, après  

la sortie de votre premier long 

métrage Le Sel de la mer, quel 

est votre avis sur la question?

J’ai pu y revenir en 2015 et je vis 
aujourd’hui à Haïfa. Mais de­

puis que je suis devenue mère, je 
me demande où je dois élever ma 
ille... Ici, j’ai peur pour elle. Et je 
ne veux pas qu’elle se sente infé­
rieure aux autres. Or c’est ce que 
le système israélien inculque 
aux citoyens arabes. La situa­
tion de la minorité palestinienne 
en Israël évoque celle des Afro­ 
Américains aux Etat­Unis. Ils 
ont les mêmes droits sur le pa­
pier, mais pas dans les faits.

Les comédies sont volontiers 

 tournées avec une photographie 

colorée. Pourquoi avez-vous opté 

au contraire pour une image très 

terne et brute?

Parce que je ne vois pas Wajib 
comme une comédie, plutôt 
comme un drame avec des élé­
ments comiques. Je voulais dis­
poser de la liberté de la iction, 
mais que le ilm reste très réa­
liste –  avec un aspect quasi 
 documentaire, notamment en 
tournant caméra à l’épaule – 
pour qu’il ne soit pas d’emblée 
étiqueté comme une comédie. Je 
n’aime pas ce qui est trop évi­
dent. Mais après la réaction du 
public à Locarno, mon produc­
teur m’a dit en rigolant: «Tu sa­
vais que tu avais réalisé une 
comédie?» J’avais rempli les for­
mulaires d’inscription aux festi­
vals en cochant la case «drame», 
désormais je mettrai une croix 
sous «comédie». (rires)

Il faut dire que l’humour de Wajib 

est sans doute très palestinien...

Oui, certainement. C’est un hu­
mour noir et laconique, un se­
cond degré plutôt discret. A la 
veille de la première projection, 
j’étais un peu anxieuse de savoir 
comment il avait été traduit. Me 
voilà rassurée: il semble que 
l’ironie soit universelle! Cela dit, 
le public arabe y sera plus sen­
sible. Il y a d’ailleurs une blague 
qui ne fait pas rire tout le monde: 
quand Shadi et son père renver­
sent un chien en voiture et pa­
niquent parce que c’est un chien 
israélien... I

A l’aiche à Genève (Cinélux), Lausanne 
(Galeries) et Delémont (La Grange), 
aussi en mars à Bévilard (me 14 et 
je 15), Tramelan (sa 17 et ma 20), La 
Neuveville (ma 20 et di 25), Festival du 
Sud à La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel 
(du 20 au 27 mars), puis à Versoix 
(21 avril) et Chexbres (1er et 2 mai).

RETOUR À NAZARETH

Annemarie Jacir raconte les retrouvailles tragi­comiques entre  
un père et son ils pour dire la situation des Palestiniens en Israël

Mohammad  
et Saleh Bakri, 
père et ils  
à la ville 
comme dans  
le troisième 
long métrage 
d’Annemarie 
Jacir.  
TRIGON-FILM

GUERRE PSYCHOLOGIQUE EN PALESTINE

A l’aiche pour quelques séances seulement, Der-

rière les fronts - Résistances & résiliences en Pales-

tine constitue un complément de programme idéal 

à Wajib d’Annemarie Jacir – comme aux ilms de 

Raed Andoni (Fix Me, Ghost Hunting). La Française 

Alexandra Dols y suit la doctoresse Samah Jabr, 

psychiatre et psychothérapeute palestinienne, au-

teure de chroniques consacrées aux répercussions 

psychologiques de l’occupation israélienne. Plus 

politique que médical dans son approche, ce docu-

mentaire édiiant se soucie moins de documenter 

des cas cliniques que d’examiner la mécanique du 

système oppressif à l’origine du mal.

Si elle aborde le traumatisme de la Nakba ou les 

séquelles de la torture (40 % de la population mas-

culine est passée par la case prison), la cinéaste 

décrit avant tout une guerre psychologique et son 

arsenal répressif déshumanisant, destiné à briser 

toute velléité de résistance: restrictions des libertés 

fondamentales, harcèlement militaire et humilia-

tions quotidiennes aux check-points, populations 

déplacées, etc. Avec les conséquences psycholo-

giques qui en résultent: dépression, désensibilisa-

tion à la violence, aliénation et comportements 

suicidaires. La psychiatre Samah Jabr se bat sur ce 

front-là, avec pour seule arme le sumud. Soit un 

esprit de résistance à toute épreuve, «une culture 

de résilience orientée vers l’action contre l’oppres-

sion» – à l’image des récentes grèves de la faim des 

prisonniers palestiniens. MLR

Séances en présence de la réalisatrice et du Dr Samah Jabr, 
di 4 mars à 19h au Spoutnik à Genève et lu 5 à 20h au 
Cinéma Oblò à Lausanne. Reprise jusqu’au je 15 au 
Spoutnik, qui propose par ailleurs Moudjahidate 
d’Alexandra Dols, documentaire sur l’engagement des 
femmes dans les luttes pour l’indépendance en Algérie,
www.spoutnik.info

Fable aquatique
«La Forme de l’eau» X Maître du cinéma de genre ayant su 
imposer sa touche personnelle à Hollywood dans des productions 
comme Blade II, Hellboy ou Paciic Rim, Guillermo del Toro renoue 
avec une veine plus intimiste: celle du conte fantastique, de 
L’Echine du diable et du Labyrinthe de Pan, qui restent à nos yeux 
ses meilleurs ilms. Retour aux sources donc, avec La Forme de 
l’eau (The Shape of Water), variation sur le thème de La Belle et la 
Bête dans l’Amérique du début des années 1960. Femme de mé­
nage dans un laboratoire secret du gouvernement, Elisa (Sally 
Hawkins) sympathise avec un fabuleux humanoïde amphibien, 
cousin de l’étrange créature du lac noir du ilm de Jack Arnold 
(1954) et du Abe Sapiens de Hellboy. Avec l’aide inopinée d’un 
espion russe (Michael Stuhlbarg), elle tentera de soustraire son 
amoureux écailleux à la cruauté du sinistre agent de sécurité 
Strickland (Michael Shannon)...

Pas seulement humaniste, la fable est clairement politique. 
Avec pour acolytes une collègue noire et un peintre homosexuel, 
la petite nettoyeuse muette s’oppose à l’Amérique raciste, belli­
queuse et consumériste de l’époque – la guerre froide et la lutte 
pour les droits civiques en arrière­plan. Une Amérique blanche, 
autoritaire et machiste aussi, intolérante à toute forme d’altérité, 
qui fait écho à celle d’aujourd’hui. Le cinéaste mexicain célèbre 
ainsi les humbles et les exclus, les déclassés et les monstres meur­
tris, avec le talent visuel qu’on lui connaît: traversé par une mise 
en scène majestueusement luide (forcément), l’univers humide 
et rétro du ilm évoque l’esthétique poétique de Jeunet et Caro (La 
Cité des enfants perdus), tandis que sa jeune héroïne ingénue et 
volontaire renvoie au Fabuleux Destin d’Amélie Poulain.

Avec un Lion d’or à la Mostra de Venise, deux Golden Globes 
et treize nominations aux Oscars, La Forme de l’eau serait­il le 
chef­d’œuvre incontestable de Guillermo del Toro? Pas tout à fait. 
Ce conte résolument naïf, au message transparent et stylisé à 
outrance, risque aussi de tenir à distance son public, empêché 
de s’immerger dans le premier degré du récit. On y perd du moins 
le trouble fondateur du fantastique qui caractérisait son fasci­
nant Labyrinthe de Pan, toujours sur le il entre réalisme et mer­
veilleux. Un menu bémol, car le spectateur embarqué en ressor­
tira ému aux larmes. MLR

Malaise en Malaisie
«We, The Dead» X Fin novembre 2017, en écho à une  actualité 
déjà lointaine, le documentaire Le Vénérable W. dénonçait le gé­
nocide en cours des Rohingyas en Birmanie. We, The Dead (Nous, 
les morts), dont le titre original Aqérat signiie Rohingya, offre 
aujourd’hui un regard asiatique sur le sort de cette minorité eth­
nique avec le recul de la iction. Alors que Barbet Schroeder bros­
sait le portrait du moine extrémiste Wirathu dans le dernier 
volet de sa «trilogie du mal», le Malaisien  Edmund Yeo met en 
scène la dérive morale – pas moins glaçante! – de la jeune Hui 
Ling, dans un film inconfortable et hypnotique. 

En plans­séquences, une caméra mobile collecte des bribes du 
quotidien de ce personnage impénétrable, dévoilant peu à peu sa 
situation: la jeune femme, issue de la diaspora chinoise en Ma­
laisie, travaille comme livreuse dans un restaurant avec le projet 
de partir étudier à Taiwan. Mais lorsqu’on lui dérobe ses écono­
mies, au lieu de se prostituer comme sa colocataire, elle entre au 
service de tra iquants d’êtres humains qui dépouillent les réfu­
giés ro hing yas. Entre exploiter et être exploitée, Hui Ling a fait 
son choix. Reste que celui­ci sera dificile à assumer...

Point de vue limité, dialogues et contexte réduits au mini­
mum, narration elliptique privilégiant l’atmosphère des scè nes: 
les partis pris radicaux du cinéaste s’avèrent payants, jusqu’à 
mi­parcours. Puis avec l’apparition impromptue du titre (après 
une heure), We, The Dead bascule dans une quatrième  dimension 
lynchienne qui laissera les spectateurs trop cartésiens sur le car­
reau – mais devrait séduire le public averti du Bellevaux à Lau­
sanne, où ce ilm entêtant est projeté en exclusivité. MLR

Quand la haine monte
«Jusqu’à la garde» X Longue séquence d’ouverture dans le 
bureau de la juge. Les Besson divorcent et chaque avocate plaide 
la cause de son client: il serait un mari violent, elle lui dénierait 
le droit de voir son ils. La parole de l’une contre celle de l’autre. 
Au bénéice du doute, la garde sera partagée. Décision malheu­
reuse, dont on devine bien qu’elle augure un drame. Relecture 
tragique de Kramer contre Kramer (Robert Benton, 1979), Jusqu’à 
la garde pourra sembler joué d’avance. Or c’est justement ce qui 
fonde sa tension, sans exclure un coup de théâtre.

Revenu de Venise avec deux Lions d’argent (Meilleur premier 
ilm et Prix de la mise en scène), Xavier Legrand transforme une 
histoire terriblement banale en thriller psychologique. Tout ac­
cable a priori Antoine (Denis Ménochet): son physique massif, sa 
mine patibulaire, sa colère à peine contenue. Mais à quel jeu joue 
 Miriam (Léa Drucker), qui monte le jeune Julien contre son père? 
Et que trame l’aînée Joséphine, bientôt majeure? Le cinéaste par­
sème ainsi son récit d’indices et de fausses pistes. Une seule chose 
est sûre dans cette affaire: tout le monde ment, aux autres ou à 
soi­même, et le plus souvent par amour...   

En passant du point de vue du père à celui de la mère, sans 
oublier celui des enfants, Jusqu’à la garde explore cet état intenable 
où amour et haine se con fon dent. Sans juger, ni excuser l’inex­
cusable, mais en rappelant que quand un couple se déchire, les 
responsabilités sont toujours partagées. MLR
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Ce que raconte  
le virus Ebola

Roman X La ro-
m a n c i è r e  f r a n -
co-ivoirienne Véro-
nique Tadjo signe, 
avec En compagnie 
des hommes, un ro-
man hybride, à la 
f o i s  h i s t o r i q u e , 
post-traumatique, 
social, sanitaire et 
salutaire. Il y est 
question du bilan de 

la pandémie Ebola sous la forme d’une mé-
ditation globale sur la cohabitation 
homme-nature. 

Tout commença, dit l’incipit, par «deux 
enfants espiègles dans un village à la lisière 
de la  forêt »,  qu i  ra menèrent  deu x 

chauves-souris dans leur case ronde aux 
murs de terre. Assaisonné de piments et 
d’épices, rôti et dévoré, ce festin s’avéra fu-
neste: ils moururent un mois plus tard, lais-
sant germer en eux et se diffuser l’épouvan-
table virus dans un pays qu’on devine être 
la Guinée. Ainsi naquit Ebola dont l’odyssée 
tragique nous est contée par une roman-
cière thaumaturge. 

Elle convoque sous une plume alerte, au 
scalpel, une humanité intégrale fusionnant 
hommes, végétaux et animaux. Chacun y 
livre, comme dans une thérapie de groupe, 
le poids des rancœurs ou des douleurs de 
son espèce. Puisque c’est de la forêt qu’a sur-
gi le malheur, il revient au monumental 
baobab d’ouvrir les débats et les confessions. 
C’est en procureur qu’il s’écrie et accuse: 
«Les hommes d’aujourd’hui se croient tout 
permis. (…) Aveugles aux souffrances qu’ils 
inligent, ils sont muets devant leur propre 
indifférence.» En symbole oublié de la sa-
gesse, le baobab s’épanche, nostalgique de 

l’époque où des conciliabules, organisés 
sous son bienveillant feuillage, l’avaient ins-
titué «arbre à palabres» pour remédier aux 
maux qui secouaient la terre. 

Sous les affres d’Ebola brisant les vies 
africaines, Tadjo constate: «L’histoire d’Ebo-
la est entrecoupée de spéculations, de ques-
tionnements, de réponses incomplètes et 
d’hypothèses variées.» Elle donne la parole 
à la chauve-souris incriminée, mais aussi 
aux «divins» biologistes, médecins, soi-
gnants, ONG et autres pulvérisateurs du 
virus engoncés dans leurs combinaisons 
pas toujours étanches et versant du chlore 
sur les corps éteints. Pour l’écrivaine, la cu-
pidité des laboratoires, l’effacement des po-
litiques et la corruption sont les alliés objec-
tifs d’un virus qui déclare, lucide ou nar-
quois: «Ce n’est pas de moi dont les hommes 
devraient avoir le plus peur. Ils devraient 
avoir peur d’eux-mêmes!» EUGÈNE ÉBODÉ

Véronique Tadjo, En compagnie des hommes,  

Don Quichotte Editions, 2017, pp. 169.

ANNE PITTELOUD

Russie X Le premier tour des 

élections présidentielles russes a 

lieu le 18 mars prochain. Selon 

toute probabilité, Vladimir Pou-

tine devrait être reconduit à son 

poste. Il y a six ans, le 4 mars 

2012, la population faisait face 

au même cas de igure – Poutine 
succédait sans surprise à Dmitri 
Medvedev, après avoir déjà régné 
entre 2000 et 2008. Que vou-
lons-nous? Peut-on changer le 
cours des choses? Où va la Rus-
sie? Les questions que se posait 
Roman Sentchine à l’hiver 2011-
2012, alors que l’opposition, en 
ébullition, dénonçait un vote 
truqué et descendait massive-
ment dans la rue, restent d’une 
brûlante actualité. Ecrit à chaud 
après les événements et tout 
juste paru en français chez Noir 
sur Blanc, Qu’est-ce que vous vou-
lez? prend le pouls de la contes-
tation et du vent d’espoir qui se 
leva alors dans la capitale. 

Considéré comme l’un des 
représentants du nouveau réa-
lisme russe, l’auteur des Elty-
chev et de La Zone d’inondation 
(Ed. Noir sur Blanc, 2013 et 
2016) nous ouvre ici les portes 
de son foyer moscovite, où il se 
met en scène comme person-
nage secondaire. Car c’est à tra-

vers le regard de sa ille Dacha, 
14 ans, qu’on plonge dans cet 
hiver mouvementé. 

Sentiment d’oppression
La famille vit dans un apparte-
ment exigu, en haut d’une tour 
de seize étages, où la chambre 
de Dacha et le bureau de son 
père ont dû être aménagés dans 
les loggias rénovées; de Moscou, 
immense et dangereuse, les 
deux sœurs ne connaissent que 
quelques lieux, naviguant en 
métro entre la maison, l’école et 
les cours de musique. Cet emploi 
du temps rigide, ponctué de tra-
jets épuisants, leur laisse peu de 
place au rêve et peu de perspec-
tives, aucun espace de liberté, 
nulle spontanéité. 

Tout juste sortie de l’enfance 
et du monde enchanté d’Harry 
Potter, la jeune ille en quête de 
repères cherche des clés de com-
préhension auprès de ses pa-
rents. Mais ceux-ci sont inca-
pables de lui donner une expli-
cation claire et rassurante du 
monde. Leurs incessantes dis-
cussions politiques sont pour 
elle source d’angoisse et de 
confusion, contredisant sou-
vent ce qu’elle a lu sur internet 
ou dans ses manuels scolaires. 
Comment décrypter la réalité si 
toutes les sources ne sont pas 
d’accord? Où est la vérité, dans 

ce monde divisé entre pro et 
 anti-Poutine? 

Dacha, comme le lecteur, 
sont pris dans un tourbillon de 
questions politiques, où l’on 
croise aussi bien les Pussy Riots 
que les opposants Boris Nemt-
sov ou Alexeï Navalny. L’art de 
Roman Sentchine est de rendre 
ces discours passionnants: les 
interrogations de Dacha al-
ternent avec des dialogues enle-
vés, dans une étourdissante 
polyphonie où les voix des pa-
rents et de leurs amis se mêlent 
à celles de la radio et de la télé-
vision. Sens du détail et de la 
nuance, prose sans temps morts 
et humour – il en faut, du recul, 
à mettre ainsi en scène son quo-
tidien prosaïque – instillent dy-
namisme et fraîcheur à la gravi-
té du sujet. 

Tout comme le décalage que 
permet le regard de Dacha. 
Sentchine et sa famille de-
viennent de véritables person-
nages, saisis à travers le chemi-

nement intime de l’adolescente, 
dans un étonnant exercice de 
distanciation. Mais s’agit-il réel-
lement d’eux? A un moment, 
Dacha est troublée par les décla-
rations de Roman, personnage 
d’un livre de son père écrit à la 
première personne. Est-il vrai-
ment si cynique, si «dénué de 
spiritualité»? La fiction imite 
parfois le documentaire, lui ré-
pond-il. «Pour influencer plus 
fortement le lecteur. (…) Je vou-
lais que les gens se réveillent, 
sentent que nous allions droit à 
la catastrophe», explique-t-il à 
une Dacha peu convaincue. On 
est en droit de douter de la 
transparence afichée du livre...

Un constat d’échec 
Les propos de Sentchine sur 
l’immigration ressortent-ils de 
cette prise de distance autocri-
tique? Le doute demeure, et la 
traductrice Maud Mabillard 
conie dans sa préface avoir hé-
sité à traduire le livre pour cette 
r a i s o n :  s e l o n  l e  c o u p l e 
Sentchine, la Russie est aussi 
menacée par l’immigration, par 
ces flots de travailleurs venus 
d’Asie centrale et du Caucase 
qui errent «en troupeau» dans 
les rues… Et de s’inquiéter du 
déclin des naissances russes au 
proit d’autres ethnies – des in-
formations que Dacha peine à 
vériier et qui la font douter. 

Que signifie être russe, au 
fond? Roman Sentchine lui-
même est né en 1971 dans la 
république de Touva, en Sibérie, 
avant d’émigrer avec sa famille 
près de Krasnoïarsk, dans une 
grande précarité; il étudiera en-
suite à l’Institut littéraire de 
Moscou, où il vit donc en immi-
grant. Reste que ce discours de 
rejet questionne. 

Au inal, submergée par une 
réalité plate et déprimante, vio-
lente et sans issue, Dacha n’en 
peut plus. Son désarroi sonne 
comme un constat d’échec. 
Quelle espérance offrir à nos en-
fants? Une nouvelle révolution 
est-elle possible? Ces questions 
traversent en iligrane Qu’est-ce 
que vous voulez?, tableau unique 
des manifestations de 2012 et 
portrait d’une génération qui a 
échoué à transformer la société. I

Roman Sentchine, Qu’est-ce que vous 
voulez?, tr. du russe par Maud Mabillard, 

Ed. Noir sur Blanc, 2018, 228 pp.

TOURBILLONS MOSCOVITES

Durant l’hiver 2011-2012, Roman Sentchine prend le pouls  
de la contestation à travers le regard de sa ille Dacha. Saisissant

Le 26 février 2012, des dizaines de milliers de personnes déilent à Moscou avec des rubans blancs pour 
protester contre les fraudes des législatives et demander des élections présidentielles honnêtes. KEYSTONE

Où est la vérité, 
dans ce monde 
divisé entre pro 
et anti-Poutine?
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10 RUE DE LA RÔTISSERIE — 1204 GENÈVE

W W W . A L H A M B R A — G E N E V E . C H

OUVERTURE CAISSES & BAR 1 HEURE AVANT LES CONCERTS
BILLETTERIE ET INFORMATIONS SUR LES SITES DES ORGANISATEURS

PROGRAMME

ME 07/03 — 20H30

AL DI MEOLA & F. BECCALOSSI (US)
+ M. MICHEL & H. KÄNZIG (CH)

PRESTIGE ARTISTS – WWW.PRESTIGEARTISTS.CH

VE 16/03 — 20H

LEMANIC MODERN ENSEMBLE
FESTIVAL ARCHIPEL – WWW.ARCHIPEL.ORG

SA 17/03 — 20H

MAUDITE SOIT LA GUERRE
+ METROPOLIS

(CINÉ-CONCERT) FESTIVAL ARCHIPEL – WWW.ARCHIPEL.ORG

DI 18/03 — 15H

SALONS DE MUSIQUE
FESTIVAL ARCHIPEL – WWW.ARCHIPEL.ORG

LU 19/03 — 20H

JULIETTE (F) + MIZE (CH)
FESTIVAL VOIX DE FÊTE – WWW.VOIXDEFETE.COM

MA 20/03 — 20H

ALBIN DE LA SIMONE
+ RODOLPHE BURGER + CLARA LUCIANI (F)

FESTIVAL VOIX DE FÊTE – WWW.VOIXDEFETE.COM

ME 21/03 — 20H

UN ITALIEN A PARIS GENNARO
CANNAVACCIUOLO (IT)

(HOMMAGE À YVES MONTAND) FESTIVAL VOIX DE FÊTE – WWW.VOIXDEFETE.COM

SA 24/03 — 21H

BACK INTO NOTHINGNESS
FESTIVAL ARCHIPEL – WWW.ARCHIPEL.ORG

VE 13/04 — 20H

PIERRE LAPOINTE (CA) + TIM DUP (F)
FESTIVAL VOIX DE FÊTE – WWW.VOIXDEFETE.COM

SA 14/04  — 20H

SEKOUBA BAMBINO (GN)
FESTIVAL COULEUR CAFÉ – WWW.COULEURCAFE.CH

MA 17/04  — 20H

SUR LE SEUIL
CONTRECHAMPS – WWW.CONTRECHAMPS.CH

JE 19/04  — 20H

JAZZ MEETS CLASSIC ROBY LAKATOS (HU)
+ ADDISON FREI (US)

MENUHIN COMPÉTITION – WWW.MENUHINCOMPETITION.ORG

JE 26/04  — 20H

VIVA AMERICA LATINA AVEC LE CHŒUR
DES COLLÈGES ROUSSEAU & CHAVANNE

FANFAREDULOUP ORCHESTRA – WWW.FANFAREDULOUP-ORCHESTRA.CH

MARS

AVRIL

2018
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LA RÉBELLION 
PAR LE CHANT

ELISABETH STOUDMANN

Musique X «Renouer avec ses 

racines est libérateur. Soudain, 

j’ai compris ma façon de jouer, j’ai 

compris tout ce qui m’avait été 

transmis de manière sublimi-

nale. J’ai compris où je voulais 

aller avec ma musique. Jusque-là, 

j’avais toujours accepté les pro-

positions. Cette fois, je me suis dit: 

pourquoi ne pas être celle qui 

décide? Pourquoi ne pas faire les 

choses de façon plus active?»

Voilà plus de deux semaines 
que Radio Siwèl, le nouvel album 
de Mélissa Laveaux, tourne en 
boucle dans notre lecteur CD. 
C’est sans doute cette force, 
entre enracinement et projec-
tion, qui lui donne sa haute te-
neur addictive. Ces nouvelles 
chansons vous trottent dans la 
tête, vous habitent, vous dyna-
misent et constituent un véri-
table antidote à la routine, à la 
résignation, au fatalisme.

Voyages à Haïti
Le premier concert de la nouvelle 
tournée de cette chanteuse ca-
nadienne d’origine haïtienne a 
eu lieu au Moods, à Zurich, le 
17 février. Impossible de le man-
quer. En ce samedi après-midi 
hivernal, sur la scène du plus 
prestigieux club de jazz de Suisse, 
Mélissa Laveaux fait sa balance. 
Sa présence chaleureuse, son 
look décontracté, ses tresses afro 
et sa voix qu’on dirait habitée de 
plusieurs personnalités oc-
cupent peu à peu tout l’espace. A 
ses côtés, un batteur et un bas-
siste balancent les rythmes à 

tout va: rock’n’roll, folk, musique 
de carnaval, vaudou...

Un peu plus tard, à l’étage, la 
jeune femme se conie, posée et 
joyeuse. «Je voulais reprendre 
depuis longtemps des chansons 
de Martha Jean-Claude, une 
chanteuse-compositrice haï-
tienne contestataire des années 
cinquante. Mais je voyais plutôt 
ça comme un projet de fin de 
carrière. En allant à Haïti, je me 
suis rendu compte que Martha 
Jean-Claude reprenait des chan-
sons en rapport avec l’occupa-
tion américaine de l’île, de 1914 
à 1934, une période de l’histoire 
que je ne connaissais pas.»

Interpellée par cette force de 
résistance, Mélissa Laveaux, 
qui n’était auparavant venue 
qu’une seule fois en vacances à 
Haïti, s’est plongée dans ce ré-
pertoire avec passion, récupé-
rant des partitions, des textes, 
des enregistrements. Pour ex-
primer leur mécontentement, 
les Haïtiens d’alors avaient re-
cours aux igures allégoriques 
et aux textes métaphoriques is-
sus du répertoire traditionnel 
ou folklorique. «Le simple choix 
de la chanson était un message 
en soi. Cette période de création 
artistique m’a aussi intéressée 
car j’y voyais un parallèle avec 
notre époque d’instabilité, l’in-
quiétude qu’on peut ressentir 
quant à notre avenir et celui de 
la planète. Il y a la menace de 
super-pouvoirs géopolitiques 
comme celui de Trump aux 
Etats-Unis. On peut résister par 
la guérilla, mais aussi par la 
plume, par la musique, l’action 
artistique.»

Cette relecture, Mélissa 
Laveaux l’a menée à sa manière, 
se reconnectant à l’esprit des 
chansons plutôt qu’aux arran-
gements de l’époque. C’est 
évident sur le très rock «Nibo», 
dédié au Dieu haïtien du même 
nom. «La divinité Nibo repré-
sente la rébellion dans le pan-
théon du vaudou haïtien. C’est 
aussi le seul dieu 100% haïtien, 
le seul qui ne v ienne pas 
d’Afrique. Je me l’imagine 
comme un dandy un peu clo-
chard, très moqueur. C’est 
quelqu’un qui dérange.»

Famille pieuse
Le compositeur et musicien clas-
sique haïtien Ludovic Lamothe 
(1882-1953) a écrit ce morceau 
au piano après le départ des 
Américains, au moment du car-
naval. «J’imaginais une énorme 
catharsis, le soulagement collec-
tif. Impossible donc de faire de ce 
morceau une petite ballade 
toute simple. Le carnaval, c’est 
fort, c’est violent, c’est explosif, 
c’est la jouissance!»

Mélissa Laveaux vient pour-
tant d’une famille catholique, 
très pieuse. Ses deux parents 
sont professeurs et a priori peu 
ouverts aux cultes vaudous. «Le 
catholicisme a ses saints, le vau-
dou a ses divinités. J’ai une fas-
cination pour toutes les reli-
gions du monde et surtout pour 
les mythologies. La mythologie 
c’est la poésie. La sensualité 
dans les religions m’attire. Les 
psaumes ne sont rien d’autre 
que des chansons d’amour, que 
je trouve très érotiques. On peut 
prendre beaucoup de plaisir à 

lire la Bible. L’amour y est solen-
nel, mais aussi assez sensuel. 
On retrouve cet aspect dans le 
vaudou: une communion avec 
les divinités qui relève du sen-
suel. J’ai étudié l’anthropologie, 
la sociologie et la philosophie 
appliquée. Le vaudou, en tant 
qu’outil social pour tenir le coup 
d’une occupation, je trouve ça 
fascinant. Il y a une beauté ex-
trême dans le rituel.»

Raconteuse d’histoires
Le repas avalé, sa tenue de scène 
soigneusement sélectionnée 
parmi les nombreuses qu’elle a 
emmenées dans ses bagages, 
Mélissa Laveaux fait son entrée 
sur la scène du Moods dans une 
robe rouge délicieusement ré-
tro, et part immédiatement à la 
conquête de l’auditoire avec hu-
mour: «C’est le premier concert 
avec ce nouveau répertoire et 
c’est la première fois que je porte 
des talons hauts depuis huit 
ans. De petits accidents pendant 
le show ne sont donc pas ex-

clus...» Mélissa Laveaux est une 
raconteuse d’histoires. Autant 
le livret de son disque ne dévoile 
rien de son répertoire et de sa 
démarche, autant elle est lo-
quace sur scène, où elle ex-
plique ses chansons, Haïti, son 
enfance, son arrivée à Paris il y 
a dix ans...

C’est dans la capitale fran-
çaise qu’elle s’est acoquinée 
avec trois musiciens éclec-
tiques, rassemblés un temps 
sous le nom des Jazzbastards 
aux côtés d’Oxmo Puccino et 
aujourd’hui dans le collectif 
A.L.B.E.R.T: Vincent Taeger à la 
batterie, Ludovic Bruni à la gui-
tare, Vincent Taurelle aux cla-
viers. Avec eux, elle a déjà pu-
blié son précédent enregistre-
ment Dying is a Wild Night, 
constitué de compositions origi-
nales principalement chantées 
en anglais. Pour Radio Siwèl, 
elle s’est adjoint en plus les ser-
vices du guitariste et joueur de 
tres (guitare caribéenne) Drew 
Gonsalves, également actif au 

sein du groupe Kobo Town et 
aux côtés de Calypso Rose.

Du jeu de guita res au x 
timbres différents, de ses arran-
gements étonnants à son chant 
en créole, Mélissa Laveaux 
 afirme une personnalité musi-
cale et artistique enthousias-
mante. On a envie de chanter 
avec elle sur «Tolalito», de se 
déhancher sur «Jolibwa». «A 
l’époque les groupes qui jouaient 
ces chansons s’appelaient banda 
siwèl. C’étaient des orchestres 
ambulants, des mariachi haï-
tiens. Moi, je ne joue pas ces 
chansons de façon tradition-
nelle, ma démarche s’apparente 
plutôt à celle d’une radio. J’aime 
l’idée de transmission qui va 
avec la radio et aussi l’idée que, 
quand la transmission lâche, je 
remplis et je comble avec des pe-
tites perles d’invention». I

Mélissa Laveaux, Radyo Siwèl, 
No Format, distr. Musikvertrieb.

En concert au Cully Jazz Festival, di 
15 avril à 19h30. www.cullyjazz.ch

Mélissa Laveaux: «Renouer avec ses racines est libérateur.» DR

MÉLISSA LAVEAUX Sur son troisième opus,  
elle renoue avec ses racines haïtiennes en douze 
chansons explosives. Rencontre avec une des 
découvertes du prochain Cully Jazz Festival.


